ME 


‘Orient. 

I1 est. membre des congrégations 
des sacrerhents, du concile et des sé- 
minaires, de la Consistoriale, des Re- 
ligieux, de la Cérémoniule, 


tolique; de la commission pontificale 
de l'interprétation du code de droit 
canonique. 
Grand ami du Canada 

Son Eminence le cardinal Sincero 
s'est toujours montré, dans ses actes, 
un ami sincère du Canada et c'est 
pourquoi fl a tenu à venir visiter no- 
tre pays et, en particulier, les oeuvres 
et les communautés dont il est le pro- 
tecteur. 1 est en effet le protecteur 
des Soeurs de Sainte-Anve, Lachine, 
près Montréal, et des Soeurs des 
Saints-Noms de Jésus et de Marie, 


r-— 
Son ira à Ottawa et pro- 


bablémient Æ°Hariiitoir, Ontario, pour 
bénir une nouvelle école, un ‘High 
School’. 11 est aussi question d'une 
visite à Winnipeg. Son Eminence, 
qui est de la Cérémoniale de l'Eglise 
d'Orient et de la Propagande, irait 
chez les R:thènes du Manitoba. 

Comme les dépêches de Rome l'ont 
déjà annoncé, Son Eminence n'ira pas 
aux Etats-Unis. Dans les circonstan- 
ces, à cause de la candidature de M. 
Al. Smith, qui est un catholique, son 
passage dans la république voisine 
pourrait être mal interprété. Après 
un séjour de quelques semaines au 
Canada, So Eminenc: se rembarque- 
ra à Montréal ou à Québec pour la 
France et, de Ïlà, elle rentrera en 
Italie. 


NOUVEL EVEQUE 
DE CHICOUTIMI 


M. l'abbé Charles Lamarche, 
curé de Saint-Stanislas de 
Montréal, succède à Mgr 
Labrecque 


Rome — Sa Suinteté le Pape Pie 
XI a nommé M. l'abbé Charles La- 
marche, curé de Saint-Stanislas de 
Montréal, évêque de Chicoutimi. Il 
succède à Mgr Labrecque, démission- 
naire. 

M. Lama.-he est né à Saint-Jac- 
ques-de-l'Achigan, comté de l'Assomp- 
tion, le 26 octobre 1870, de Denis La- 
marche, notaire, et de Philomène Ro- 
cher. 11 fit ses études à l'Assomption 
et au Grand Séminaire de Montréal, 
où $l fut ordonné par Mgr Fabre le 
16 juillet 1893. Etudiant à la Propa- 
gande de Rome (1893 à 1895) d'où il 
revint docteur en #héologie, vicaire 
de Saint-Joseph de Montréal de 1895 
à 1897, aumônier des SS. du Sacré- 
Coeur au Sault-au-Récollet, 1897- 
1902; aumônier de la maison-mère des 
SS. des SS. NN. de Jésus et de Marie 
(1802). Il fut successivement curé 
du Sauilt-au-Récollet et à Saint-Jean- 
d'Iberville. *l remplaça Mgr A.-V.-J. 
Piette à }s paroisse Saint-Stanislas de 
Montréal. Il est membre de la Com- 
mission scolaire. 
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QUEBEC M. Charles Dunning. 
ministre des chemins de fer et ca- 
naux dans le gouvernement du Ca- 
nada, s'est embarqué! à. Québec, à 
bord de l'“Empress of Australia”, du 
C. P. R., en route pour l'Europe. 


TROIS-RIVIERES Cinq touris- 
tes ricains venant de Cleveland, 
Ohio, ont été tués par un train spé- 
cial du Paoiñque Canadien à un pas- 


Le vicomte Haldane, ancien 
ministre de la guerre, 
meurt à l’âge de &2 ans 


Ciloan, Perthshire, Ecosse —- Le vi- 
comte Haïldane de Ciloan, philosophe 
et homme d'Etat, ancien ministre de 
la guerre, est mort après une longue 
maladie. 11 était âgé de 72 ans. 

Lord. Haldane a à son crédit la ré- 
organisation de l’armée anglaise qui 
se fit de 1905 à 1914. C'est ce qui per- 
mit à l'Angleterre d'envoyer en Fran- 
ce une force expéditionnaire imposan- 
te quelques fours à peine après la dé- 
claration de la grande guerre. 

C'est grâce à son initiative que 
l'Etat-major de l'armée anglaise fut 
revisé et qu'une armée de territoriaux 
fut créée. / 

Le vicomte Richard Burdon Hal- 
dane, fait premier vicomte de Cloan 
en 1911, était né en Ecosse en 1856 
d'une vieille famille écossaise. Il 
avait fait ses études à l'Université 
d'Edimbourg, et plus tard, il était allé 
étudier la philosophie à Gottingen, 
Allemagne, où il reçut les premières 
notions, | idées allemandes. Lord 
Haldane avait de la fortune, müfa il 
prit quand même le droit où il se créa 
une belle réputation de juriste et 
d'homme politique. 

Il entra au parlement anglais en 
1905 comme secrétaire d'Etat pour la 
guerre dans le ministère de sir Henry 
Campbell-Bannerman. Il garda son 
portefeuille jusqu'à ce qu'il fût nom- 
mé grand chancelier d'Angleterre en 
1912. 

Son goût pour l'école allemande lui 
fit du tort lorsque la guerre commen- 
ça, et malgré ce qu'il avuit fait pour 
la réorganisation dé l'armée, il fut 
exclu du ministère de coalition formé 
en 1915. C'est ce qui mit fin à sa 
corrière politique, bien—qu'il gardât 
son poste de conseiller privé. En 1924, 
oubliant le parti libéral, il entra dans 
le ministère ouvrier formé par M 
Ramsay Macdonald, à titre de lord 
chancelier. 

En dépit de son âge avancé, lord 
Haldune jouissait d'une excellente 
santé jusqu'au commencement de cet- 
te année et on lui prédisait qu'il vi- 
vrait aussi longtemps que sa mère, 
morte centenaire l'année dernière. I] 
tomba malade en mars, mais sa santé 
s'était améliorée récemment. Ces 
jours gerniers, il fut de nouveaw ma- 
lade et sa condition devint critique. 
1! est mort à la suite d'une embolie 
at Coeur. . 
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Un évêque auxiliaire pour 
8. G. Mgr Mathieu 

Ottawa On écrit de l'archidiocèse 
de Régina que la nouvelle de Rome 
annonçant la nomination d'un auxi- 
liaire à S. G. Mgr Mathieu est atten- 
due d'un jour à l'autre. Le distingué 
archevêque de Régina en a fait la de- 
mande il y a quelques mois. Comme 
on le sait, Mgr Mathieu est sorti vic- 
torieux d'une longue et grave mala- 
die, qui l’a tenu éloigné de l'adminis- 
tration de son diocèse depuis plus 
d'un an. 

Deux noms sont mentionnés à Ré- 
gina. On parle de Mgr Camille Roy, 
P.A., président de la Société Royale du 
Canada et vice-recteur et l’Université 
Laval, et de M. l'abbé Alexandre Va- 
chon, directeur de l'Ecole supérieure 
de chimie. 
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La tournée Duprat au 
Manitoba 


La tournée artistique de M. ét Mme 
A. Duprat, les deux chanteurs fran- 
Çais bien connus, à travers les centres 
français du Manitoba, commencera le 
15 septembre. Nous donneroris le 
programme de leur tournée dans un 
prochain numéro. Les deux artistes 


sage à niveau à Yamachiche, à 13|achèvent actuellement une série de 


mille des Trois-Rivières. 


concerts dans l'Alberta. 


‘|ligieuses et de délégués 


La on 


= : TT — 
à “ nés “dati 


des autorités 
civiles a eu lieu dans la cathédrale la 
consécration épiscopale de 8. G. Mgr 
Joseph-Arthur Payineau comme troi- 
sième ‘étêque de Joliette. 

8. G. Mgr le coadjuteur de Mont- 
réal, le consécrateur, était assisté de 
NN. 88. Decelles, de Saint-Hyacinthe, 
et Comtois, des Trois-Rivières. 

S. G. Mgr l'archevêque d'Ottawa, à 


qui le nouveau consacré a succédé. 


comme évêque de Joliette, a pronon- 
cé le sermon de circonstance. 

Après la cérémonie du sacre, Mgr 
Papineau a reçu la promesse d'obéis- 
sanege du clergé de son diocèse. 

Rhauite, tous les invités se sont ren- 
dns la grande salle du séminaire 
r-Au banquet du 


s'était portée à la gare pour acclamer 
son noyvél évêque, S. G. Mgr Papi- 
neau, l&/Yeille au soir. 

Jolietts était réellement en fête. 
Les décorations étaient magnifiques: 
arcs de triomphe sur tout le parcours, 


.-drapeaux au vent à toutes les maisons 


et édifices publics, lampadaires in- 
nombrables de toutes couleurs et de 
tout genre. 

La cathédrale était aussi superbe- 
ment décorée. 

Sa Grandeur inaugura son admi- 
nistration épiscopale le jour même de 
l'anniversaire du sacre du premier 
évêque de Joliette, le regretté Mgr 
Archambault. 

Sa Grandeur a annoncé qu'il avait 
Mgr Dugas pour vicaire général. 

Après cette cérémonie à. la cathé- 
drale, le nouvel évêque, accompagné 
de plusieurs dignitaires ecclésiasti- 
ques et civils, à fait une visite par 
les rues de la ville. 


BELLE VICTOIRE 
POUR VENIZELOS 


Ses partisans occuperont 
probablement 170 sièges 
sur 250 à la Chambre des 
députés 


Athènes, Grèce — Les partisans du 
premier ministre Venizelos ont rem- 
porté la victoire au cours des élec- 
tions générales. Il est probable qu'ils 
occuperont 170 des 250 sièges à la 
Chambre des députés. 

Venizelos a gagné son élection dans 
le Pirée et son fils, de même que 21 
de ses partisans, ont été élus à Athè- 
nes même. M. Papanastatiou, ancien 
premier ministre, a gagné son élec- 
tion. M. Vozikis, chef des royalistes 
extrémistes, a été défait. 

Venizelos, libéral, est devenu pre- 
mier ministre le 3 juillet après la dé- 
mission du cabinet Zamis. Il réclama 
alors la dissolution du parlement et 
l'élection d'un nouveau parlement par 
la majorité des votes. Il réussit à 
abolir ainsi la représentation propor- 
tionnelle autrefois en vigueur. 

En dépit des protestations des roya- 
listes, les réformes de Venizelos fu- 
rent approuvées par le président Paul 
Kondouriotis et le 6 juillet il émet- 
tait un décret disso!vant l'ancien par- 
lement et ordonnant des élections pour 
le 19 août Dans le dernier parle- 
ment, les partis républicains avaient 
157 sièges et les royalistes 116. Tout 
indique que la majorité républicaine 
sera encore plus considérable dans le 
nouveau parlement. 

Les royalistes et les républicains 
se sont fait une lutte serrée. Un par- 
tisan de Pangalos a fait feu sur une 
foule de républicains et en a blessé 
quatre 
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BRUXELLES — Une bombe a fait 
explosion au consulat italien à Liège 
et a blessé légèrement le concierge. 
Le consul était absent dans le. mo- 
ment. Les dommages sont légers. 


LONDRES — Des inondations anor- 
males causent de grands dommages 
à la propriété et aux chemins dans 
Cumberland et Westmoreland, et les 
récoltes sont endommagées dans 
Cheshire. En bien des endroits, la 
moisson ne fait pas de progrès. 


JR LE! CONCR 


r 


Le gouvernement australien 


pro 
ce 
1L"iranquiliité du 


— Une correspondance d'Aus- 
tralie à l’“Osservatore Romano” don- 
ne d'intéressants détails sur les pré- 
paratifs dù Congrès eucharistique in- 


De toutes les. 
noncent déjà des 
et la population 
té u# intérêt de 
ce grand événe 

Les récentes 
protestantes, qui 
pêcher la DE MR AEUR en se 
réclamant d’anct lois britanni- 
ques, que le Pa hent anglais vient 
d'ailleurs do rent fait qu'ani- 
mer l'opinion en fkveur du Congrès. 
Il est naturel que tette mesure libé- 
rale du Parlement anglais trouve aussi 
son application ddns les pays de la 
Confédération britannique. Un grou- 
pe de protestants fanatiques n'en mit 
pas moins le gouvernernent australien 
en demeure d'interdire la procession. 
Or, non seulement le gouvernement 
repoussa une démarche aussi dépla- 
tée, mais il promit aux catholiques les 
forces de police nécessaires pour as- 


en plus vif pour 


ions des sectes 


‘suïér l'ordre et la tranquillité du Con- 


grès. 
Le programme des fêtes 

Dimenche 2 septembre, à la cathé- 
drale Sainte-Marie et dans toutes les 
églises de Sydney, s'ouvrira un tri- 
duum préparatoire. Le lundi soir 3 
septembre, aura lieu une réception en 
l'honneur du cardinal Cerretti, légat 
du Pape au Congrès. L'après-midi du 
mercredi 5, le Congrès sera inauguré 
solennellement dans la cathédrale 
rite-Matie, et ir-là, les Premié- 
res assemblées des groupes nationaux 
se tiendront dans leurs salles respec- 
tives. Le lendemain, à 10 heures, au- 
ra lieu la grand'messe d'ouverture, 
dans la cathédrale Sainte-Marie, où 
sera perpétuellement exposé le Saint- 
Sacrement jusqu’au dimanche suivant. 
Le soir, des réunions d'hommes se 
tiendront aux ‘Show Grounds'” ter- 
rains de l'exposition): c'est là aussi 
que, le vendredi, sera chantée une 
messe à laquelle assisteront 20,000 en- 
fants. Le dimanche matin, commu- 
nion générale des hommes, à la ca- 
thédrale. A 10 heures, un grand pon- 
tifiéat sera célébré, en plein air, de- 
vant le Séminaire Saint-Patrice, à 
Manly. De Manly, une flottille escor- 
tera le Saint-Sacrement, qui sera por- 
té en procession, sur l'eau, jusqu'à 
Sydney. Le cortège traversera alors 
les rues de la ville et se rendra à la 
cathédrale, où le cardinal légat clô- 
turera le Congrès par une bénédic- 
tion solennelle. 

Le séjour du Cardinal Cerretti 

en Australie 

On sait que le cardinal Cerretti 
s'est embarqué le dimanche soir 29 
juillet, à Naples, sur l'‘‘Orama’, de 
l'‘Orient Line”. A son départ de 
Rome, le matin même, il avait été sa- 
lué par M. de Fontenay, ambassadeur 
de France auprès du Saint-Siège. Le 
légat du Pape arrivera à Sydney le 
30 août. Après le Congrès, aura lieu, 
à Sydney, une dernière réception en 
son honneur, puis le cardinal partira, 
par voie ferrée, pour Brisbane, où il 
doit bénir, le 16 septembre, la pre- 
mière pierre de la nouvelle cathédrale. 
Il se rendra ensuite à Melbourne, 
pour l'inauguration du collège Wer- 
ribee. 
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Les ouvriers de Winnipeg 
protestent contre l’impor- 
tation des aoûterons 


Le conseil des métiers et du tra- 
vail, à Winnipeg, a passé un vote de 
censure contre la politique d'enrôler 
des ouvriers anglais pour les amener 
au Canada travailler aux récoltes 
dans l'Ouest. 

La résolution demande au gouver- 
nement d'appliquer la loi des moyen- 
nes qui devrait contrôler l'entrée au 
pays de tous les immigrants. Elle 
ajoute que les hommes qui viennent 
de l'étranger chercher ici du travail 
restent la plupart du temps dans les 
grands centres où ils causent du ma- 
laise aux autres Ouvriers en accep- 
tant de travailler de longues heures à 
des taux réduits. - 

On prétend que le mouvement des 
moissonneurs de l'Angleterre au Ca- 
nada n'est qu'une manoeuvre dégui- 
sée pour transporter ici le problème 
des sans-travail. 


et 
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DE LAS 
à, 


UCHARISTIQUE PI 
INTERNATIONAL, prime sm aûmiration 


1 L . n 


PRINCE GEORGE 


pour le t in- 
tense qu'il voit s'opérer 
au pays 


Vancouver ,C.-A. Le message 
suivant a été envoyé jeudi matin par 
Son Altesse royale le prince George: 

“Bien que ma présence à Vaneou- 
ver soit attribuable au fait que je vais 
rejoindre mon navire et qu'elle n'ait 
aucun caractère officiel, je suis tout 
de même heureux de me trouver une 
fois encore au Canada et d'avoir cette 
occasion d'exprimer mon admiration 
pour le développement intense que je 
vois s'opérer dans ce grand Domi- 
nion. C'est avec plaisir que je cons- 
tate que le pays va recueillir les fruits 
d'une moisson abondante, résultats 


A) 


| d'une culture intense dont j'ai vu les 


preuves tout le long du parcours du 
chemin de fer où j'ai voyagé. C'est 
la plus belle preuve de ce que le pays 
peut produire et un exemple frappant 
de sa richesse. 

“J'ai voyagé sur un navire avec un 
contingent de mineurs anglais venus 
au Canada pour aider à la récolte. 
J'envoie à ces hommes mes meilleurs 
souhaits pour leur bien-être futur es- 
pérant que plusieurs d'entre eux, une 
fois la moisson terminée, s'établiront 
au Canada, où ils deviendront de ri- 
cbes citoyens.” 


LE CONGRES DE 
L'ASSOCIATION 
DES MEDECINS 


Les médecins de langue fran- 
çaise de l'Amérique du 
Nord se réunissent à Qué- 


bec les 5, 6 et 7 septembre 
Québec -- Les 5, 6 et 7 septembre 


prochuin, s'ouvrira à Québec le dixiè- 
me Congrès de l'Association des Mé- 
decins de Langue française de l’Amé- 
rique du Nord. Ces assises scientifi- 
ques seront sous la présidence de M. 
le Dr C. Dagneau, distingué médecin 
et professeur à l'Université Laval de 
Québec. | 

Cette réunion prendra une impor- 
tance toute particulière vu qu'elle cé- 
lébrera en même temps le vingt-cin- 
quième anniversaire de l'Association. 

Les deux grandes questions à l'étude 
seront la ‘‘diphtérie” et l'‘‘infection 
puerpérale’”’; maladies que le médecin 
doit très bien connaître, car il les ren- 
contre si fréquemment dans sa pra- 
tique. 1 - : 

Plusieurs médecins éminents de 
France, sur l'invitation de M: le pré- 
sident, ont bien voulu accepter de ve- 
nir donner des conférences sur ces 
questions.  Reconnaissant l'autorité 
médicale française comme immense, 
chaque médecin est assuré d'acquérir 
plusieurs connaissances très prati- 
ques pour sa clientèle. 

On constatera par cette liste in- 
complète quelques noms qui cat illus- 
tré l'art médical français: M. le pro- 
fesseur C. Jeannin, chef de la délé- 
gation, professeur d'abstétrique à la 
faculté de médecine de Paris; M. le Dr 
G. Labey, chirurgien des hôpitaux; M 
le Dr Lereboullet, médecin des hôpi- 
taux, chargé depuis quinze ans du 
service des contagieux à l'hôpital des 
enfants assistés, MM. Simon et Char- 
pentier, neuro-psychiatrie; M. le Dr 
P. Desfosses, rédacteur de la ‘‘Presse 
Médicale”. . 

Ajoutons les noms de quelques-unes 
de nos autorités du Canada: MM. les 
docteurs P. Brochu, A. Marois, Art. 
Simard, Art. Vallée, J.-N.-J. Fiset, 
Joseph Caouette, J. Guérard, Emile 
Fortier, G. Lapierre, A. Ethier, F. de 
Martigny, A. Lesage, Léo Pariseau 
et plusieurs autres. 

M. le Dr R.-Potvin, 21, rue Charle- 
voix, Québec, est à la disposition de 
tous les confrères pour tous rensei- 
gnements concernant ce congrès. 

Programme à 

Mercredi 5 septembre — 9 h., Ins- 
cription des membres. 10 h. 30, Séan- 
ce d'ouverture; discours du président: 
rapport du secrétaire; présentation 
des délégués. 3 h, Séance générale: 
rapports sur l'‘infection puerpérale’”. 
4h., Thé à Boischâtel, pour les dames. 

Jeudi 6 septembre -— 10 h, Section 
de médecine. 3h, Séante générale: 
“Infection puerpérale”. 5 h, Récep- 
tion à la Citadelle. 8 h., Diner du 
Congrès. 

Vendredi 7 septembre — 10 h., Sec- 
tion de Chirurgie. 1 h., Déjeuner of- 
fert par la Société Médicale de Qué- 
bec 2 b, Tour de l'Lle d'Orléans, en 


Le premier sera 
de 85 par minot 

Le bureau central de la Coopérative 
Canadienne du Blé annonce officielle- 
ment que le payement initial pour la 
récolte 1928-29 sera de 85 sous par 
minot, base Nord No 1 à Fort Wil- 
liam. . 

Le payement initial fait par la Co- 
opérative de l'Alberta, quand elle avait 
commencé à fonctionner en 1925, avait 
été de 75 sous par minot. Les quatre 
années suivantes, il avait été de $1.00. 
Le payement initial est toujours basé 
sur l'état du marché à l'ouverture de 
la saison et n'a aucune relation avec 
le prix que reçoivent en fin de compte 
les membres de la Coopérative. 


(SEPT SIGNENT 
POUR L'EMPIRE 


Le premier ministre King a 
signé le pacte Kellogg au 
nom du Canada 


Paris -- L'Empire britannique a 
apposé sept signatures au bas du trai- 
té de renonciation à la guerre lors- 
qu'il a été ratifié au Quai d'Orsay, 
lundi. 

Lord Cushendun, ministre intéri- 
maire des affaires étrangères, a signé 
une fois pour Sa Majesté le roi du 
Royaume-Uni et une autre fois pour 
l'empereur des Indes. Le premier mi- 
nistre King a signé pour le Cana- 
da; l'Australie, la Nouvelle-Zélande’ 
l'Afrique du Sud et l'Etat Libre d'Ir- 
lande avaient également des repré- 
sentants qui ont signé au nom de ces 
pays. 

I n'y a qu'un seul original qui sera 
déposé à Washington. Les signatai- 
res auront des copies certifiées. 

Le traité est imprimé sur une for- 
t feuille de papier avec le texte an- 
glais d'un côté et le français en regard. 
Les traducteurs français ont eu beau- 
coup d'ouvrage à .«mettre le texte au 
point. On a câblé à Washington le 
texte français pour le faire approu- 
ver, Car on y a apporté quelques légè- 
res modifications. Ce texte 4 de 800 
à 900 mots. 

Les puissances ont signé par ordre 
alphabétique, l'Allemagne venant en 
tête, puis la Belgique, les Etats-Unis, 
la France et la Grande-Bretagne. 


em — 
M. Taschereau reste à son 
1 ._ poste 


Québec — Le premier ministre 
Alexandre Taschereau a déclaré à un 
journaliste de Québec qu'il a l'inten- 
tion de rester à la tête du gouverne- 
ment provincial tant qu'il aura la con- 
fiance du peuple et la santé pour rem- 
plir ses fonctions. 

“J'ai abandonné mon étude d'avo- 
cat pour me consacrer entièrement à 
la politique active, dit-il, et je reste- 
rai à mon poste tant que j'aurai la 
santé et la confiance du peuple. Or, je 
ne me suis jamais mieux porté et le 
peuple m'a donné une belle marque 
de confiance le 26 mai 1927. Je res- 
terai donc à mon poste aussi long- 
temps que je serai utile à ma pro- 
vince”. 


Le beurre du Manitoba à 
l'exposition de Victoria 
2 

Le Manitoba s'est mis en évidence 
pour le beurre de crémerie à l'expo- 
sition de la Colombie-Anglaise, tenue 
à Victoria du 20 au 25 août. Un 
grand nombre des pri$ sont allés aux 
exposants de ‘cette province. 


automobile, pour les dames. 3 h,. 
Séance générale: ‘’Diphtérie”. 9 h,, 
Réception au Château Frontenac. 

Samedi 8 septembre — 1 h, Réu- 
nion de la Société Canadienne-fran- 
çaise d'Electrologie et de Radiologie 
Médicale, à l'Hôpital du Saint-Sacre- 
ment. 10 h., Ouverture de la journée 
Neuro-psychiatrique à l'Hôpital Saint- 
Michel-Archange. 

Rapporteurs 

Infection puerpérale: MM. C. Jean- 
nin, G. Labey, L. Caouette, A. Ethier, 
L-E. Phaneuf, L.-F. Dubé. 

Liphtérie: MM. Lereboullet, G. La- 
pierre. 

Inscrits pour communications parti- 
culières: MM. E. Fortier, G. Lajoie, 
F. de Martigny, L Paré, F. Gagnon, 
P. Letondal, L.-N. Fiset, P: Garneau, 
N.-A. Dussauilt, J.-N. Roy, E. Le- 
mieux, J. Beaudoin, L. Jutras, R. May- 
rand, R. Fortier, C. Vézina, A. Vallée, 
A. Marois, Art. Simard, KE. Verreauit, 
J. Mireauit, J.-E. Samson, A. Com- 
tois,.J.-B. Jobin, L-G. Pinault, J.-E. 
Blondin, G. Grégoire, R. Desmeules. 


ddr 
L 


ET. 
LA PROHIBITION 


Le candidat démocrate est 
contre les buvettes, mais 
en faveur d’une modifica- 
tion de la loi 


\ibany, N.-Y. — Le gouverneur 
Smith a accepté mercredi soir d'être 
ca t démocrate à la présidence 
des Etats-Unis. 

C'est le sénateur Key Pittman, du 
Nevada, qui avisa le gouvèrneur Smith 
que le parti démocrate l'avait choisi 
pour chef avec l'espérance qu'il por* 
terait sa bannière à la victoire. 

La foule réunie fit une manifesta- 
tion au candidat lorsqu'à la fin de son 
discours, le sénateur Pittman déclara 
qu'en étudiant les qualifications du 
gouverneur de l'Etat de New-York à 
la présidence, les démocrates ont 
constaté qu'il est un homme heureux, 
libéral, aux vues étendues, un homme 
de courage, sans intolérance, préjugés 


ou haine; un homme moralement et 


mentalement honnête qui a le courage 
d'exprimer ses convictions et d'agir 
d'après elles; un homme qui aime son 
pays, ses compatriotes, sa famille et 
son Dieu. 

Comme des millions de personnes 
écoutaient par radio, le candidat à la 
présidence plaida la modification de 
la loi Volstead et du dix-huitième 
amendement; il réitéra son intention 
de donner au problème du contrôle du 
surplus des récoltes son attention im- 
médiate, s'il était élu; il attaqua la po- 
litique du gouvernement envers le Ni- 
caragua et le Mexique et s'engagea à 
faire tout son possible pour empêcher 
la guerre. 

x La prohibition 

Le gouverneur Smith n'approuvera 
jamais aucune loi, a-t-il déclaré, qui 
directement ou indirectement permet- 
tra le retour des buvettes, mais il se- 
rait en faveur de la vente des liqueurs 
spiritueuses par des agences de l'Etat. 

“Je crois, continua le gouverneur de 
l'Etat de New-York, qu'on. devrait. 
sourhettre aû peuple la question des 
changements à apporter au;dix-huitiè- 
mé amendement. Il est certain que 
personne n'avait prévu, lorsque cet 
amendement a été mis en vigueur, les 
conditions actuelles de la contreban- 
de, de corruption et de violation fla- 
grante de la loi par tout le pays. Le 
peuple lui-même devrait, après ces 
huit années d'essai, avoir la permis- 
sion de dire si les conditions actuelles 
doivent être modifiées. 

Un referendum 

“Je crois personnellement qu'il se- 
rait bon d’amender la loi de façon à 
ce que chaque Etat, après approba- 
tion donnée par le peuple. au moyen 
d'un referendum, ait le droit d'impor- 
ter, de manufacturer ou de faire ma- 
nufacturer dans ses frontières, les 
bcissons alcooliques, de les vendre lui- 


même pourvu que ce ne soit pas dans 


des endroits publics. 

“Nous pouvons nous inspirer de 
l'expérience des autres nations. Nos 
voisins du Canada ont fait beaucoup 
dans ce sens pour résoudre ce problè- 
me de vente par l'Etat et non par des 
individus. 

“Il n'est pas question ici du retour 
aux buvettés. Quand je dis que les 
buvettes doivetit rester et’ resteront 
une institution du passé, je le pense. 
Je n'approuverai jamais ou ne pren- 
drai parti pour âucuhe loi qui directe- 
ment ou indirectément conduirait au 
retour des buvettes.” | 

0 —— 


Délégués de l'Association 
parlementaire britannique 


Québec Les délégués à l'assem- 
blée canadienne de l'Association Par- 
lementaire britannique sont arrivés à 
Québec sur l'‘Empress of France” 
dans l'après-midi de vendredi et ont 
été accueillis par des membres des 
cabinets fédéral et provincial. L'as- 
sociation visitera toutes les provinces 
du Dominion et tiendra des conféren- 
ces à Montréal, Toronto, Winnipeg, 
Vancouver et autres centres d'intérêt 
pour le transport, pour les ports et 
autres problèmes. Les délégués vieu- 
nent de la Grande-Bretagne, dé l’Aus- 
tralie, de la Nouvelle-Zélande, de 
l'Union sud-africaine, de Terre-Neuve, 
de la Rhodésie, de Malte et des Indes. 

——— #4 De de ———— 

DOUVRES Mlle Laddie Sharp, 
jeune fille de 17 ans, de Londres, Au- 
gleterre, a traversé la Manche à la 
nage, en 15 heures et 5 minutes. Mlle 
Sharp est partie du Cap Gris Nez, en 
France, pour sortir de l'eau à Douvres. 


SASKATOON — Le premier wagon 
de blé nouveau est arrivé à l'élévateur 
de la compagnie ‘“Quaker Oats”, à 
Saskatoon, lundi matin. Il a été clas- 
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: Ceux que l'aspect bilingue de nos problèmes scolaires inté- 
resse n'ont ÿas élé sans remarquer l'évolution qui s'est pro- 
duite, au cours du dernier quart de siècle, dans le système 
d'enseignement de plusieurs provinces canadiennes. Ce fut 
d'abord, en Ontario, le Règlement XVII et l'agitation profonde 
qu'il a provoquée. Puis est venue unè crise en Saskatchewan 
et une diminution sensible de la part faite à l'enseignement 
français sous l'empire de la vieille législation des Territoires 
du Nord-Ouest. Et puis est venue la loi Norris-Thornton, la 
fameuse loi manitobaine de 1916, Dans chacun de ces cas, 
la nouvelle législation répondait à'un mouvement de l'opinion 
publique antipathique à l'élément de langue françiise; mouve- 
ment auquel les autorités cédaient avec complaisance, mou- 
vement enfin qui aboutit à la crise d'hystérie et d'indécence que 
fut la campagne électorale de 1917. £t puis vint l'acca'mie. 
C'est le propre des démocraties, surtout des jeuars comme la 
nôtre où l'opinion publique est bien aise de se laisser façonner 
par les repus de l'arrivisme, de n'avoir pas de fierté inlcllec- 
tuclle, de brüler aujourd'hui les autels hier entourés de véné- 


d 


» à 


un French Department, Pour y être admis il fallait se sou- 
mettre à un examen de français comme les 
élèves de ce département ne aspirer qu'à un 
de troisième classe qui les soumettait à des ordonnances 
tives et comme aussi dans les districts acadiens on exigeait di 
instituteurs des qualifications supérieures, le 
français avait perdu de sa popularité aw paint-qu'en. : 
1928 il n'y avait plus que quetre élèves qui en suivaient 
cours. Dans l'examen d'entrée à l'Ecole Normale, un candidat 
puuvait, en sus des autres matières du-pragramme, écrire une 
composition française; les points obtenus pour cetle compo- 
sition s'ajoutaient au total de points obtenus sur les autres 
matières. Mais à l'Ecole Normale même il n'y avait pas de 
français. 

Qu'étaient ces écoles acadiennes dont parlait le program- 
me? La loi scolaire ne les mentionnait pas, le programme ne 
les définissait pas. 11 n'était dit nulle part ce qui faisait d'une 
école qu'elle fut acadienne. L'application du programme de 
français demeurait à la discrétion des commissions scolaires. 
De nombreux inconvénients pouvaient résulter de cet état de 
choses et il nous est facile d'entrevoir les difficultés auxquelles 
les parents ont été exposés de la part d’instituteurs récalcitrants 
et Ge la part de commissaires malveillants. 

Tel était, en 1928, le systéme issu du compromis de 1871 


ration et d'en venir à adorer les idoles que leurs maitres leur | A ce système les Acadiens viennent d'obtenir des modifications 


avaient appris à maudir. 
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Les veux se lournérent vers l'Europe et il fallut bien voir 
que nos hommes d'Etat, impuissants à maintenir chez eux leurs! 
administrés dans le respect des minorités, devaient là-bas! 
imaginer des garanties légales au profit des minorités des pays 
qu'ils organisaient à méme les territoires de nos ennemis! 
défaits, Il fallut voir aussi que le Canada, dont les intérêts) 
ne concôrdaient pas nécessairement avec ceux des pays! 
d'Europe en général et de l'Angleterre en particulier, devait! 
avoir la faculté de décider lui-méme de _ses alliances el! 
de ses négociations avec Les autres pays. De là est originé l'élan! 
vers le développement d'une véritable mentalité canadienne | 
dont nous soinmes les iémoins satisfaits. C'est depuis lors que! 
nous constatons chez bien des hommes publics canadiens, - 
ce à quoi ils ne nous avaient guère habitués antérieurement, 
l'habitude de penser en fonction des choses canadiennes. De 
nouveaux instincts commencérent à s'introduire dans l'esprit! 
des masses. Le vieil instinct de fausse jmitation d'un passé 
que les parvenus de lintellectualité seuls se rappellent perdit 
de ses plus ardents apôtres: l'instinct de chez nous prenait $a | 
place. | 


Le nouvel esprit se manifesta en Alberta. On donna au 
Cours primaire en français dont parle Ha loi scolaire de cettt 
province une définition officielle et, comme corrollaire, on! 
adopta un programme d'enseignement français: qui couvre les 
huit annces du cours primaire.  Vint ensuite le rapport de I 
seconde Commission Merchant Ontario et Faltération du 
Règlement XVI Et puis, en Nouvelle-Ecosse, une commission 
spéciale fut nommée en vue d’aviser les autorités sur le prolon-! 


en 


gement à donner à Fétude du français à Fécoïe primaire. La 
semaine derniére les journaux nous apprenaient qu'en Suskat-! 


chewan on venait d'adopter une série de manuels français à 


Enfin, c'est au! 
Nouveau-Brunswick où s'est produite la dernière manifesta- 
tion du nouvel et du bon esprit que nous trouvons la dernière 
étupe faite sur la voie de évolution que subissent les systèmes 
d'enseignement qui ont souci d'être canadiens. 
sant de s'y arréter. 


l'usage des écoles publiques de cette province. 


Il est intéres- 


On sait que c'est en 1871, au Nouveau-Brunswick. que surgit 
la première question des écoles. Après Forganisation de lu 
Confédération, la nouvelle législature de cette province vota 
une loi créant un systeme d'écoles publiques neutres et gratui 
tes. Cette loi ne pourvoyait en aucune façon à lernseignement 
religieux ni à la pratique d'exercices de religion dans les écoles 
Avant la Confédération, et jusqu'en 1871, les catholiques main 
tenaient des écoles paroissiales qu'ils adiministraient comme 
ils l'entendaient. 1871 les mettaient 
dans Falternative ou bien d'envoyer leurs enfants à lécok 
neutre où bien de les envoyer à lFécole paroissiale; mais dans 
l'un comme dans l'autre cas, ils devaient payer l'impôt scolaire. 


Le systéme scolaire de 


Une ugitation se produisit dans toute la Confédération. 
C'était la premiére manifestation de Fesprit étroit el sans pro- 
fondeur avec lequel la majorité anglaise devait, dans læ-suite 
igterpréter le pacte de 1867. [1 y eut appel au Gouverneur- 
Général en Conseil; il y eut appel à Londres; et il y eut Finei- 
dent de Caraquet, auquel les dominateurs du temps donnèreni 
les proportions d'une émeute sanglante. Ur compromis inter- 
vint en 1871. On effectua alors, en marge de la loi scolaire, 
quelques modifications qui avaient pour résultat de donner aux 
écoles fréquentées par les catholiques queïque chose de ce qui 


fait le caractère distinclif de lecol: séparce. On permit aussi 


et c'est l'aspect qui nous intéresse actuellement dans les 


écoles fréquentées par les Acadiens, l'usage de la langue fran- 


cuise comme langue de communication et l'étude du français 
jusqu'au sixiéme grade. Il est à noter que jamais ce minimum 
ne fut diminué par la suite. 
ténacité et de constance qui les a toujours caractérisés, se soni 
cramponnéès à ce système auquel, d'étape en étape, ils ont ajoute | 


Les Acadiens, avec lesprit de! 
Il 
| 


par la pratique et l'experience. 


Le programme officiel des études pour 1927-1928, à l'usag, |at dit tout à l'heure ce qu'a lenté LL Lit de beurre et d'oeufs 


des écoles primaires, pourvoyait à un cours de français facu!-| 
tatif pour les écoles acadiennes. Ce cours, À faut le dire, etai! | 


tion française s'habitue si bien à le 


| moines naturels, qu'entreprendre de le 
 saboter serait, pour les gouvernants, 


| périlleuse. 


| leur ténacité cons'ructive, puis à la 


| dont l'Evangéline dit: “C'est, en somme, l'effort le plus intelli- 


gent, nous pourrions dire probablement l- premier effort intel- 
ligent, que l'on fait à Frédér:cton pour donner à ce probleme d- 
l'enseignement du francais Cans les écoles publiques frequenters 
par de petits-Acadiens, une soiulion vertable.” 


Henri LACERTE 
(A suivre) 


Au Manito 


NOUS AVONS A FAIRE FACE A 
UN PERIL D'ORDRE AGRAIRE 


Aprés ‘avoir constaté a vitatité la possession du sol Leur établisse- 
française des Canadiens françhis dy ment rural garde à nos compatrio® 
Manitoba, l'abbé Lionel Groulx ne voit plus et mieux qu'une haute natalité. 
pas de danger pour nous du côté de lil leur a permis de s'organiser en 
l'école: mais 11 croit avec raison que | groupes compacts, homogènes, et de 
nous avons à faire face à un péri s'assurer par là la direction de leurs 
d'ordre agraire. Voici la deuxieme | :coles. Leur dispersion dans les vil- 
partie de son article dans l'Action les équivaudrait à la ruine de leurs 
Canadienne-Française” : | nstitutions paroissiales et scolaires 

Or voici qu'un flottement inquiétant 

se manifeste parmi ces populations 

-urales. La désaffection de la terre, 
phénomène universel, pe laisse point 
| 4e travailler les fermiers du Mani- 
|l‘oba Les opulentes prospérités de 
|la guerre ont poussé un trop grand 
{nombre des nôtres vers des achats 


Aussi bien le p:.e Canger des nôtres 
au Manitoba ne me parait point de ce 
côté, Ce système d'enseignement 
français est en train de se constituer 
de façon si vigoureuse et la popula- 


considérer comme l'un de ses patri- 


|! de terre téméraires, vers l'acquisition 
: d'un outill de f néreux, et — 
une tentative fort audacieuse, sinor |. . age las : 
tu My aibiot or Îl fallait s'y attendre — vers les babi- 
ns guère, | tudes d'un luxe littéralement déréglé. 
reste. En cette province, comme un Quel x y ont sombré: beauc 
peu partout au Canada à l'heure ac-\.. : | h 
: : : d'autres ne se tiennent à flot que pé- 
tuelle, les esprits sont à l'apaisement. 
à une tolérance qui, de jour en jow. 


niblement. Pour comble, depuis cinq 
se fait plus intelligente. Oh, certes, 


je n'oublie point que tout ce système 
d'enseignement ne saurait se préva- 
loir de l'ombre même d'un appui légal | quelques nuits. L'un des tacles 
En 1916, la législature manitobaine a à 
: . : les plus navrants des derniers autom- 
bel et bien dépouillé les Canadiens}, . - x 
français Ce tout droit pratique à l'en- arabes 
; ; : | eux-mêmes aux flammes leurs vastes 
Phpnement de Jeur langue dans les champs dévastés. Le découragement 
pins Ce qu'ils possèdent aujour- | a commencé d’'envahir l'âme des cam- 
d'hui, ils le doivent en premier lieu à pagnards. Le remède srait de né 
pas fonder l'unique espoir de son Ia- 
ur et tout l'avenir de La ferme sur 
la seule culture du blé: l'élémentair® 
sagesse commanderait de se tourner 
vers .la culture mixte: industrie Iai- 
tière, élevage du mouton industries 
avicoles, apiculture, etc. Mais il fau’ 
compter avec l'omnipotente routine 
De toutes les classes la classe rurale 
est bien celle qui se meut le plus len- 
temeut, la plus réfractaire aux inno- 
vations. Puis, la culture du blé à 
l'état de culture unique, simplifie sin- 
gulièrement l'outillage et les travaux 
de la ferme: avec elle poiat d’étables. 
point de porcherie, point de poulailler: 
les minuscules graineries remplacent 
les amples granges, les constructions 
de la ferme se réduisent à la maison 
à une écurie et à de petites remises 
ou garages. Les années de bonne 


venues. La “rouille”, sorte de phyti- 
loxera, vient fondre sur le blé des 
prairies manitobaines et le ruine en 


tolérance gouvernementale. Il fau- 
drait bien peu pour mettre tout en 
péril: un simple mot d'ordre aux ins- 
pecteurs durgouvernement, ou encore 
la fusion, où ce que l'on appelle ici la 
“consolidation des arrondissements 
scolaires, que l'on agite parfois com- 
me une menace, ravirait aux nôtres, 
en beaucoup d'endroits, la gouverne 
de leurs écoles. Et je veux bien qu'un 
sursaut de fanatisme reste toujours 
possible, au milieu de ces populations 
cosmopolites qui furent travaillées 
dans le passé, par le levain de si mau- 
vaises passons. Mais au plus grand 
nombre, Ce sursaut ne parait guère 
probable d'ici longtemps; et l'on doit 
savoir, au surplus, qu'il beurterait 
à des volontés trop aguerries pour se 
promettre un triomphe facile. Non, 
le grand péril de l'école catholique et 
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qu'elle oc=asionné, té pouvait en dés- | 
titive, indépendamment de ses autres 


comme l'on sait son métier d'évêque. 


È l'autre jour. j'eus l'impression 


au centre de tous, l'archevêque de 
Saint-PBoniface suivant les discussions 
et s'y mélant activement Il y avait 
là tout le Manitoba français en ré- 
duction, toutes les grandes forces de 
notre race s'épaulant pour La sciution 
du problème rural Une mé- 
thode d'action ne peut êtje qu'une! 

Nos gens du Manitoba disposent | 
d'ailleurs d'une autre grande force: | 
ils sont optimistes Ces Canadiens | 
| français tant éprouvés et tant persé-! 


cutés, qui ont eu à sutér les plus durs | 
orag== du fanatisme. ont gardé quard | 


à six ans, les mauvaises années sont me une imaltérakke confance en dire, cependant, que la “combinaison” | 


Le avenir J'osera:s même écrire | 
que leur optimisme est l'une de leurs 
| plus manifestes caractéristiques Les 
travaux des champs la richesse opu- | 
[lente de leur sol, le grand ‘air de la 
| prairie et l'halätude des larges bori- 


js “are de pa compas 


thénies Après les pires tempêtes, ils 
| det relevé front si bardiment, puis. | 
ten. moics d'un demi-siècle. ils ont vu | 
digieuses transformations, qu'ils igno- 
| rent tout le vocabulaire des découra- 
| gés. 
La june génération 

Un autre moyen. et non moins sûr. 
| de percer l'avenir. c'est C'interroger 
| La jeune génération celle qui demain 
Îfera passer dans les faits ce qui lui 
bat aujourd'hui dans La poitrine et en- 
tre les tempes Des groupes comme 
les nôtres trouvent en définitive leurs 
grandes chances de vie, dans l'âme 
| de quebrues chefs qui ont assez d'en- 
| vergure dans l'esprit pour apercevoir 


| thode et assez de force dans la volon- 
a Les pionriers 


! . 


| SCD. supprimant La dépense de La ficel- | par l'action des gaz 
Île d'ergerbage. etc. Le point vital | etc. il apprend À diriger son 


pomme er ple catadien suivant leur ortfine, mais | 


française au Mapitoba, s'il faut lui en 
trouver un, je le verrais plutôt dans 
l'absence d'école normale catholique 
et bilingue pour la formation de son 
personnel. Ce personnel reçoit actuel- 
lement sa formation dans l'Ecole nor- | 
male de l'Etat dont M. l'abbé J.-Ad | 
Sabourin, l'un des plus vigoureux es- 
prits du clergé manitobaip, a déjà ex- 
posé dans notre Revue, le pernicieux | 


| enseignement, mélange d'athéisme et | 


de christianisme ‘“désossé”. Je vous | 
l'Association d'Education pour arte | 
nuer, en quelque mesure, cet enseigne- | 
ment destructeur. Ce qu'elle fait et 


[ges et des intermirables veillées d'une | PUTERT Mourir, 
| maison à l'autre 


récolte. l'unique culture du blé assure. | FES ONE dur, ds 
en outre, les six mois d'oisiveté hiver-} 


nale. Dès septembre le blé est fauché, | Ra an pps leçons me furent 
ttu, transporté aux élévateurs |P*'9us Au Manitoba la langue prend 


vite et facilement sur les jeunes lèvres 
françaises un accent béroique De 
riches semences morales ont été dé- 
posées Cans les âmes qui toutes ne 
Dans la généra'10® 
Pas le plus petit des hommes ce 20 à 3 ans laics et 
‘train’ pour retenir ces fermiers chez ; clercs, les personnalités robustes, in- 
eux Beaucoup, m'assure-t-on, aché- | LérensEntes, De manque paint. Sans 
tent à La ville leur provision de vian- doute. là ausx les hommes d'œuvre. 


Alors commencent, et pour jusqu'au | 
mois d'avril de l'année suivante, le 
repos. les longues vacances du fer- 
mier. C'est le temps des longs voya- 


Les résistances mes copieusement (C'est parmi eux. 


nationale les 
à éeux on 

mmmes Mais 
à chasser 
par races étrangèrés 
pour discerner leurs caractéristiques, 

. nombre de ceux-là se sous ny ee. 
de l'Association d'Education du Ma-| _“°# es 
M_ Lacerte, né à Yamachiche, eu . : 
études au Séminaire des Trois- sm anhge sp. à 6 

maté au depuis deux 
and gear ire, cents ans, s'est fait une âme nouvelle 
et des qualités physiques spéciales 
Déjà le milieu fait son oeuvre. Les 


toba indiquent assez le cas qu'ils font 
du concours apporté à la cause sainte 


neue a 
Les ‘‘combinaisons’”’ dans | Le Devoir . 
l'Ouest op»: 


comme pleinement démontrés Assez) sa famille et La léguer à s0e aîné 
de données semblent cependant avoir | C'est un “tien” durable, source de 
été réunies pour croire que, dans cer-| venus considérables Comment ; 
taines conditions, qui ne sont pes ez-|il retirer de cette source inépuisable 
trémement difficiles à obtenir, de très|des proûts constants et nets? L'agso- 
grandes économies peuvent être fai-|logie lui donne La réponse Par l'aus- 
tes dans le coût de la moisson lyse du sol par la résistance quil 
La nouvelle machine moissonne et| oppose à La poussée des racines, par 
bat le blé dans une seule et même |!a quantité d'humidité qu'il contient 
de la main-d'oeuvre, bâtant La mois- | chimiques qui nourrissent les plates, 


semble étre qu'elle fait la moisson au et à suppléer aux 
moins une semaine plus tard qu'avec : maîure De ces 
la vieille méthode de la moissonneu- | Liques et scientifiques 
séteuse et de la batteuse Dans prupoitions de travail à 
quelle mesure ce délai peut-il être oc-|le secours des instruments aratoires 
troyé sans danger? Des preuves de|qui pénètrent. divisent, préparent le 
plus en plus nombreuses semblent sol et les proportigus d' _e« 


| d'arrosage requis à le croissance Îs- 
— | Par cette appropriation du sol, le 
La race canadienne | fermier peut facilement établir le bud- 
l des dépenses nécessaires à us 

Le Sokeil Québec | : jet ; 
Y 2+1-il une race canadienne ? a “Tent vaut l'honsate, 
qu'ici. les eflciers prépante mn racue | ss terre”, dissient 208 @n- 
hs = { Voilè à titre d'exemple us call 
 sout refusés à la reconnaître. En) # : 
1921, on a réparti les groupes du peu- | ee 


on t'a pas cru devoir admettre que le : 

not “Canadien” répondit à la défi. | FT Det #7 de 524.00. 

tion ée “race”. Il en sera peut-être | PRE mp 

de même en 1931 Nyati pas la|'°7é Par une étude intelligente du 

une lacune ou une anomalie ? Rent apres ca 
A l'heure actuelle, dans le hvre du | ?*" des mauvaisss 


Lté cavadiemne peut-être. mais il m'y|! mugmemtés epcers, les béné- 
—… | Mces suivront la même marche asces- 

2 pas de “Canadiens tout court”. Un à 

Cou ne Ce ds on | Cependant Hi y » ue rende- 

pour le moins étonnant 


pays nouveau comme le Canada an | "2" à travail és fermier. 
point de vue scientifique, c'est-à-ére | Re parement technique et 


carrières économiques et profession- } 


l — + D +— 
melles. de toutes les avenues de la puis. 
sace. À Evèque titulaire de 


est un coin de terre française qui se ! 
porte suffisamment bien Il n'est que | 

de considérer là cathédrale de Saint | en Deus de auré enmel de ue 
Bosiface entourée de la tombe des) sets 


les vrais types d'apôtres sont rares: | pionniers de la Rivière-Rouge et Fes | 7 PR 
et ces jeunes s'en plaignent eux-mé-|se dit que toute cette vie plonge ses ani et condjneux de M 


ins “n MI 
; PUCCESSLOE. 


On devine les sourdes résistances : beaucoup plus que parmi les vieux, trop fécond, pour Le pas se promettre 


des plus primaires. D'après 1e programme, VW se limilait au |qui eff, sans doute. tout ce qu'ells peut | 
syllubaire, à une série de quatre French Readers et a des k gris [pour le moment, suffit-il à préserver | 
de grammaire française; mais ces leçons de grammaire nt fe toute déformation, dealinielligen 
: , . Æ ; : ces féminines de 17 ou de 15 aus”? 

commençaient qu'au cinquieme grade et qu'après une annee | En ucoup en doutent. 

d'étude de grammaire anglaise. Mais l'usage du Un péril d'egire agraire 
comme langue d’enseignemeut, pendant tout le cours primaire, 

compensait pour les lacunes du programme. 


français 


péril des nôtres au Manitobe n'est pas 


Nouveau-Rrunswick. Cependant, ä existait à l'Ecole Normale 


Les instituteurs officiellement bilingues n'existaient pas au 
[ie peut-02 p 


+ 


Néanmoins, il m'a péru que le grand est-ce là le point 


qui s'opposent à l'orientation nouvelle 
de la vie agricole. Gâtés par de trop; 
longues habitudes, les vieux s'arc-bou- | 
tent et les jeunes aussi Ni les uns 


au farniente des longs hivers Aussi }#allant, plus d'énergie, la volonté | f-ançaise au Manitobe N'y voyez que | 

Que la d'aépirer aux plus hauts postes dans | mes impressions écrites à la course | 

, “rouille” continue de faire ses rava-|la wie de sa province de ne se laisser | Et vous aurez chance de m'être 

| le péril scolaire, mais ug péril d'ordre ges que les mauvaises années s'accu-| dépasser par personne, point surtout | trop déçu 

agraire Toute leur force, tout leur  mulent ou se renouvellént de temps par les arrivés d'iner. dans ls conquête 
M ds nl nn 


Br. 


que l'on trouve du pessimigme, mais | la grande durée. 


un pessimisme d'amlétieux et d'impa- 
tients, 


| L'abbé Duke est né à Saint-Jean. ! 
J'achèverai ici cette lettre. cher M |® €é ordonné prêtre par le présent 


pessimisme essentiellement Perrault, si je ne veux pas lui donner | *’<brvéque de Vancouver, Mgr Casey. 


constructif qui voudrait voir à la race | des proportions incongrues N'y voyez M Duke à été vicaire à Sedies et 
ni les autres pe voudraient renoncer un guët plus solde du travail plus pullement le tableau complet de le vie | “uré à Moncton et à Seint-lenn. 


t 


eme — — 


L'amitié est come we asc-en-cisl 
pes | —ystérieux qui teint de merveilleuses 

; toutes ses pensées, (ous 968 
peztiments \fputes ses vertus, tous 9s 
actes, enfn — L Rouge 


, Biez cordialement. 
Liosei GROULX, pire. 


» 
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LE 


Ls moisson | 
Les coupages sont presque terminés 
est sont en marche partout. | 
N rêgne une grande activité sur les | 
fermes, car kn suison avance et il rot | 
beaucoup à faire, les pluies abondian- | 
tes ayant empéché les travaux de sui- | 
vre leur cours norinal cetie année | 
Le blé et l'avoine seront abondants 
l'otge manquera un peu. ayant souf- 
fert de Tabondance d'humidité, en 
° somme, la récolte apportera peut-être 
des surprises agréables 
. baitons 
Le problème Ge la rareté des tra- 
vailleurs se-fait sentir. un bon nom- 
bre de snoissonneurs sont venus, mais 
attirés par l'attrait des salaires élevés 
. ans les provinces voisines, ils an | 
tent le travail inachevé ici pour s'ÿ| 
rendre 
Pour fuire face À ce problème et}; 
Pour hâter le travail sur leurs gran- | 
des fermes. MM Wilfrid et Camille) 
Barnaté ainsi que M Louis Saurette | 
se sont procuré une machine combi- | 
Daison |{inoissonneuse-séparateur) qui | 
fonctionne actuellement et qui semble | 
dunner satisfaction 
Cette machine moderne si compli- 
quée a attiré l'attention C'est peut- | 
étre la première qui pénètre dans nos 
paroisses Manitoba | 
Toujours intéressé dans le développe- 
ment agricole, Mgr Péliveau a signifié | 
l'intention Letellier 
pour venir voir fonctionner Cette InEI 
vellle 


Nous le sou- 


| 


bonne 


françaises du 


de 8e rendre à 


Constructions 
La maison de M Robert 
au village est M 
Paul Saurette le sera prochainement! 


Zacharie 


terminée. celle de 


L'agrandissement du couvent avance 


et pourra recevoir les élèves à l'au- 
tomne 

L'ancien magasin de la (C'oopéra- | 
tive Saint-Joseph & été déménagé sur 
la ferme de M. Raymond Jubinviile 
fils, pour servir de résidence. L'an-| 


cienne école à été transportée sur la 
ferme de M Joseph Loiselle, qui s'en | 
jfkra une écurie éclai- | 


moderne bien 


rée et ventilée 
Victoire pour le français 
Sur la demande du Cercle Saint-| 
Norbert de l'A J: C,.et 
la coopération efficace et tenace 
l'agent de la Cocpérative du blé, M 
A -P Jarry 
locaux 


C grâce à 


de 
appuyée par les officiers | 
nous avons obtenu des auto-| 
de faire | 
peindre l'enseigne sur l'élévateur qu'ils | 
ont acheté de 
gnie Patierson en français et en an-| 
Elais 


rités de cette organisation 


récemment la compa- 
Nous pouvons maintenant ire | 


À | 
sur deux faces bien en vue de cet élé-} 


vateur, l'annonce suivante ASs0( 1a- | 
Hon Coopérative d'Elévateur de Letel- | 
her Limitée Succursale de la Co 
uüuperative du Blé no 123 Transac- | 
tons sans profit 

Nuus felicitons Ceux qui exigé 
cette annonce francaise et nous re- 
uescions les autorités de lu Coopé- 


du Blé de s étre rendus à cette 


demar de de le embres | 
canadiens-franoais C'est un précé- | 
dent détabli et nous sommes fiers | 
que la paruisse de Letelhier ait l'ho2- 
neur de sonner la première cette note 
française qui s'harmonise ave les | 
Autres eiseignes françaises de notre 
village 
De retour 

Nous <aluons € grand isir le 
rttour de re de i vicaire, M 
abbé EE -A Chamuerland, après une | 
absence d'un m la province de | 
Québe ou il a à un conven- 
tum de Z2'ine année de rhétorique 


| 


. | 
Ne faites pas un jouet 


de votre bébé 
Les bébes ont des nerfs 


Par RUTH BRITTAIN 


Cbez au coup denfan:s assez 
vieux on put retracer | * de la 
nervosité s le surmen : l'en- 
tance causé par l'habiti de consi- 
dérer le, bébé comme jouet des 
parents et anus On peut ‘rès bien| 
s'amuser avec bébé. mais pas plus 
d'un quart d'heure à une heure pair 
Jour Si lon dépasse ce temps, l'en- 
fant que lon a taquiné, ma. fait | 
nre et crier. bien souvent se mettra 
À vomir, invariablement deviendra 
irnitable, pleurera et souffrira d'in- 
somnie | 

LE u: maussade, les pleurs et 
insomnie provenant de cette cause 
peuvent être facilement evités en re 
tant bébé avec plus de considération | 
mais quand us ne pouvez SaVOIr ce 
gi le rend agité, il vaut mieux lui|, 
donner quelques gouttes de Castoria 
pur et in nsif Il est étonnant de 
constater avec quelle promptitude 
Castoria calmera ses nerfs et l'inci- 
lera au sv \e1l quoiqu'il ne contien- 
ne n1 drogue ni narcotique. Ce re- 


mède est purem 
est sur 
éminents 
diarrbée 
dans l'est 


végétal, la recette 

Des médecins 
< prescrivent pour coliques 
choléra, constipation, gaz 
mac ou les intestins, fièvre, | 
perte de sommeil et tout autre ma-| 
laise de lenfance. Les 25 millions| 
de bouteilles employées chaque année 
montrent sa popularité 

Avec chaque bouteille de Castoria. | 
vous obtenez un livret sur la mater- | 
nité qu vrut son pesant d'or Cher- 
chez la signature Chas H  Fletcher 
sur le paquet afim'de vous procurer | 
le Castoris authentique. Il y a plu-| 
sièurs imitations. 


l'enveloppe 


| 
| 
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de 


| langer 


| Chez M. Jos 


! selle 


| Gauthier et de Mille Germaine Parent, 
| un groupe d'invités distingués étaient 


{l'hospitalité de M. et Mme Fraser. 


‘sa destinée à celle 


dant 


jJeuner 


yet par bateau sur les lacs 


{ lundi 
| d'homme 


d'anciens élèves du Séminaire de Ri- 
mouski. I] nous revient reposé et gai | 

Pendant son absence, nous avons | 
eu des religieux pour les offices du | 


| dimanche, mais notre vieux curé a été | 


assez vigoureux pour rester seul du- 
rant la semaine. Les RRK PP. Mar-| 
cien Beaupré, Bernier et Aimé Ber- | 
trand, SJ, sont venus tour à tour | 
chanter la messe du dimanche. Le| 
R. P. Bertrand a passé plusieurs jours | 
parmi nous; il a gu renouer les rela- 
tions avec d'anciennes connaissances, | 
MM. Corneault et Bruyère. | 
Visiteurs 

L'été nous amène toujours un bon 
nombre d'aimables visiteurs qui vien- 
nent nous égayer et profiter de l'hos- 
pitalité généreuse Ge nos bonnes fa- 
milles | 

M. et Mme Camille Fournier sont 
vénus passer quelques jours chez M 
Euclide Desautels pour se reposer de | 
leur récent voyage dans l'Est | 

Mme Edgar Marquis, d'Edmonton. 
était de passage chez M. et Mme J.-A. 
Turcotte, la semaine dernière. 

Mlle Thérèse Jutras ainsi que des 
membres des familles Brunet, de St- 
Boniface, et Doyle, de Wiznipeg, sont | 
venus visiter les familles Jutras et 


Dansereau 

M. Auguste Dansereau, instituteur 
à Dunrea, a passé une partie de ses, 
vacances chez ses parents, il ensei- 
gnera Saint-Lazare, Man, l'année | 
prochaire | 

MM | 
Emilien Levesque ont rendu visite à | 
leur confrère M. l'abbé Rodolphe Bé- 


à 


les abbés Gustave Couture e!} 


Mlle Jeanne Jutras, institutrice À 
Sainte-Geneviève, a passé les vacan- 
ces chez ses parents 

M. Vital Boissy est de retour d'un | 
séjour prolongé dans le nord du Ma-| 
nitoba: il sera l'agent de la Cie Pat- 
à Dufrost 

En visite chez M. Albany Gallant, 
M. et Mme W.-W. Reynold., de Mont- 
réal, Mme Carl Smith, de Moose Jaw. 

Loiselle: Mmes Jos Le- 
Gendreau, d'Olga, N. D.| 
Fraser: Mlle Florence Loi-| 
Vulcan, Alta. 

Belle réunion 

Le samedi 4 août, à l'occasion du 
prochain M. Théodore 


terson 


pire W 
Chez M P 
de 


et 


mariage de 


les hôtes de M 
à 
époux 


et Mme Peter Fraser, 
une soirée en l'honneur des futurs 
Il y eut chant et musique, 
présentation d'adresses accompagnées 
de cadeaux. Le jeune fils de M. Gau- 
thier, Jérome, était le gentil porteur 
des présents offerts à son papa et à | 
sa future maman L'on se sépara 
avet \regret à une heure avancée, 


après avoir goûté aux charmes de 


Mariage 
Un 


courant 


élégant 
M 
rant de la Banque Canadienne Natio-| 
Prud'homme, Sask. 
de Mlle 
de cette paroisse. Le mariage 
fut béni par le R. P. Aimé Bertrand, 
SJ, MM. Joseph Parent et 
Fraser étaient les témoins. 
Mlle Germaine Parent était la pré- 
des Enfants de Marie; les 
membres de cette congrégation chan- 


mariage eut lieu le 8 


Théodore Gauthier, gé- 


nale à unissait 


Parent 


| 

{ 

Germaine | 
c 


sidente 


tèrent des cantiques appropriés pen- 
la messe 

M. et Mme Gauthier prirent le dé- 
M 


ensuite 


chez ils se 


à 


el 


Peter Fraser; 


rendirent en automobile 


Winnipeg où ils s'embarquèrent 


voyage nuptial jusqu'à Duluth, Minn 


voyageunt par le Canadien National! 


Nos meil- 
leurs voeux les accompagnent 
M Mine 


pour 


et Gauthier sont partis le 


20 leur résidence à Pru 


En villégiature 

Mme Jos.-H 
ont passé une quinzaine à la plage de 
Winnipeg Beach. Ils ont eu de nom- 
breux visiteurs durant leur séjour, en- 


Empson et sa famille 


tre autres les familles Fraser, Gal- 
lant, Loiselle, Bois, ainsi que M. Nor- 
bert Parent 
Nouveau commissaire 

M. Albany Gallant a été élu com- 
missaire d'école au village, rempla- 
çant M Joseph Saurette. M. Sau- 
rette a rendu de longs et utiles ser- 


vices à nôtre école, 1] mérite notre re- 
connaissance 
Association d'Education | 
L assemblée 
cal de 
lieu dimanche après la grand messe 
M 
le president Joseph Saurette ouvrit 
Le rapport fut 
M. Léon Bruyère, se- 
M. Narcisse Breton, délégué au con- 
grès général, üt 


annuelle du Cercle lo- 


l'Association d'Education a eu 


Une foule nombreuse y assistait 


l'assemblée annuel 


présente par 


crélaire. 


part de ses impres- 


sions. Il dit son admirauon pour la | 


| 
de accompli 


somme travail | 
par l'Exécutif et loua le dévouement 


énorme 


de ses membres qui s'imposent de tel- | 

les tâches pour le bien de toute la pro- | 

vince. Il appuya sur la nécessité de 

la meilleure | 
de 

buer généreusement à la perception | 

| 


seconder leurs efforts, et 


manière de le faire, c'est coatri- | 
annuelle 


M 


comme président 


Joseph Saurette démissionha | 


après avoir 0CCupé 
ce poste avec dignité et devouernent | 


à L 


BE ge aies ai LCA Cat” x PRE + 


» 


=. 
Mme FRANCE ARIEL ET M. ARMAND DUPRAT 


Nous donnerons la semaine prochaine l'itinéraire de leur 
tournée au Manitoba 


depuis deux ans Les officiers sui- 
vants furent élus pdur l'année 1927%- 
1928 

Président, Dr J-B Cloutier. vice- 
| président. Alexandre Cadirux: secré- 
taire-trésorier. Léon Bruyère Re- 
présentant de l'école du village. M 


Joseph Saurette: de l'ècole de Saint- 
Pie, M. Joseph Jutras: de l'école Des 
Pointes, M David Loiselle 

Le rapport financier accuse une ba- 
lance en Le secrétaire fit 
mentiop qu'une réunion des dames se- 


rait appelée prochaynement afin de se 


banque 


rendre au désir exprimé lors du der- 
de 


dames 


nier congrès former comité 


de 
avec le cercle local. 


un 


auxiliaire pour coopérer 


- Naissances 


que les, étrangers trouvent déjà si 
et dont les beaux monuments 
tombes bien entretenus déno- 
que le culte des morts est à 
l'honneur chez nos paroissiens. 
Notes 

M Télesphore. notre populaire mar- 

chand, a installé une pompe à gazo- 


moderne devant son magasin 


propre 
et les 


tent 


line 


‘pour servir sa clientèle et les touris- 


Joseph-Théophile-Alexandre-Marcel. | 


= 


né le 5 juillet. baptisé 
Père, Albert Delorme: 
da Brule. Parrain. 
quin; marraine, Yvonne Brulé 


le $ juillet 
Mathil- 


Mo- 


mère 
Alexandre 


Joseph-Donat-Garnet, né le 8 juil- 
let, baptisé le 29 ju 
Kissick. mère Eva Lavallée. Parrair. 
Donat Lavallée, représenté par David 
Kissick. marraine. Mile Marie Lavai- 
lée. 

Joseph-Albert-Rodolphe 
août, baptisé le 6 


Père, David 


né le 5 


Père, Joseph Dam- 


phousse: mère Clémentine Dionne 
Parrain. Albert Dionne. oncle de l'en- 
fant: marraine, Mlle Anna Damphous- 


se, tante de l'enfant 


Marie-Irène-Eva. née le 7 août, bap- 
tisée ke méme Jour Père, Lucien 
Bruyère. mère. Cécile Dufort Par- 
rain, Joseph Ouellette. marraine. Irè- 


ne Bruyère 
Joseph-Léo-Paul-Fernand. ne 
août, baptisé le 7 Paul-Emile 
Cadieux: mère, Marie-Rose 
Parrain, 
Alice Cadieux 


Père 


Camille Parnabé; 


Joseph-Léo-Denis, né à l'hôpital de 


la Miséricorde, Winnipeg. le 10 août, 
baptisé à Saint-Joseph le 19, enfant 
d'Albert Breton et de Marie Désau- 
tels. Parrain. Narcisse Breton grand- 
père, et marraine, Flora Bret mgante 
de l'enfant 


La rentrée 


chaineme: longues va 


cances. !+-s enf nt étre dis- 
posés à reprendre avec ardeur l'étude 
et la vie réglée des pensionnats 
- ae be 
SAINT JOSEPH 
Fête de sainte Anne 
A l'occasion de la fête de sainte 
Anne, M le curé a voulu avoir une 
messe speciale avec cantiques appro 
priés et communion générale. Cette 
messe fut suivie d e réunion de Da- 
mes de Sainte-Anne où eurent lieu les 


élections Les nouvelles dignitaires 


sont 
te, Mine Fred 


Presiden Moquin, vice- 


présidente, Mme Alexandre Moquin 
secrétaire, Mme Laurent Delorme 

En reconnaissant de s activité 
et de son zele pour les es parois 
siales, Mme Fred Môoquin x été cho 
sie presidente DOUT Ule Se je fois 
Nes félicitations 

Cominissaire d'ec 

M I s Bérard mun':s 
saire d )U H M R 
sario Brais. démissionne les es 
commissaires sont M Fred Mi ot 
M. Alphorse Marion 

Monument 
M. Joseph Gauthier. sculpteur bien 


3 
te. es 


conpu de Saint-B 


t venu ins- 


1 


taller un IX iment de 
marbre t 1C sl lé ) ie Me 
Philomène Martin soeur de notre 


curé Ce )DUIL ET appellera long 
temps son souvelr IH à) de 
plus à ! apparence de tre re 


Les cors causent be iucoup de 
souffrances, mais Holiowav’s 
Corn Remover otire un soula 

ement rapide, sur ct 
sant. 


satisfai 


| M. et Mme Pi 


Manseau, | 
marraine. 


{ pas du tout 


tes qui passeront nombreux lorsque 
l'amélioration de la route sera termi- 
née, Car ce chemin sera en excellente 
condition prochainement, grâce aux 
démarches faites par notre nouveau 
conseiller, M. Fred Jubinville, qui veil- 
lera soigneusement sur les intérêts de 
son quartier 

M. Théodore Tremblay et sa famil- 
le, ainsi que M. et Mme Albert Bru- 
nette ont fait le voyage à Radville, 
Sask.. en automobile. 

- —_—_ +2 + —— 


ELIE 


En promenade, dimanche dernier, 
chez leur fils. Mme Aimé Bouchard, 
exre Bouvier et leur fa- 
mille. de Saint-Laurent, Man. 

. L . 
Mlie Antoinette Bouvier, après avoir 


passé six semaines à visiter ses nom- 
brcux parents des provinces de Qué- 
et d'Ontario, est revenue enchan- 
tée de son voyage. Elle était l'hô- 
la semaine dernière, de Mlle 
Pita Payment 
————— "20 2—— 


LAURIER 


de vacances, je trouve sur 
an bureau maints faits et gestes qui 
s- sont déroulés depuis mon absence. 
On avait peut-être cru que Laurier 
eu avait fini avec ses chroniques, mais 


bec 


tesse 


Rentrée 


au contraire, il se pro- 
d'étre de plus en plus fidèle à 
ia correspondance 
. 
Le 15 nos jeunes filles ont 
voulu célébrer la fête de l'Assomption 
avec 


pose 


août 


tout l'honneur qui est dû à cette 
bonne Elle est la pa- 
{Notre-Dame 
lui devons un 
Jeunes filles, ce 


Mere du Cie 


tronne de Ja 
Vic 


Ite spé: 


paroisse 


des loires: el nous 


1al Onze 
jour-là 
n des Enfants de Marie et promet- 
taient solennellement d'être de dignes 
Nous. les anciennes, 
notre esprit se reportait 
arrière et nous 
doux 


stes 


années en 
revivions de bien 
Puisse la sainte Vierge nous protéger 
et invoquer son Divin Fils pour notre 
chère paroisse 
CRC 

de notre bon et dé- 
il y eut chez nous 
1e Journée eucharistique en faveur 


Un très 


Selon le désir 


voué archevêque 
ir 


les persécutés du Mexique 


grand nombre de fidèles ont répondu | 


1 son appel Dès le matin, jusqu'à la 
1te messe. on distribua le pain des 
Toute journée des adora- 


plierent 


sa 
la 
PI le doux Maitre d'a- 
voir pitié des persécuteurs, mais aus- 
braves chré- 
pour Je 
Quelle belle page pour l'Egli- 
Que! bel exemple pour 
Le soir, 
de circons- 


recompenser ces 


sacrifiaient tout 


ens qui 


icaine 


modernes‘ 


AVORS eu un 


i sermon 
tar.ce M le 


curé commenta ces pa- 
Le sang des 


lien 


rentraient dans la Congréga- | 


1 


de sucre, dans de l’eau tiède 
pour toute une nuit. Remuez 
bien, filtrez et buvez le liquide. 
Pour rendre ce liquide plus 
agréable au gout, ajoutez-y le 
jus d’un orange. 


LES GALETTES 


DE LEVAIN 
ROYAL 


bé Desmarais. I1 fut l'hôte du pres- 
bytère, et tous étaient heureux de le 
revoir. Malheureusement son court 
séjour parmi nous ne lui permit pas 
de rendre visite à tous ses amis. Nous 
espérons qu'il se reprendra plus tard. 
—2 20 -— 


N.-D. DE LOURDES 


Un nouvel élévateur 
Grande animation dans notre villa- 
ge depuis le 20 août. Une puissante 


“Wfeat Pool”. 
train. 


Le travail va bon 
Avec ordre et méthode, 30 ou- 
vriers "s'activent autour d'immenses 
tas de bois, dont ils tireront, en moins 
de trois semaines, une puissante cons- 
truction. Elévateur dernier cri, cela 
va sans dire... au moins pour le mo- 
ment, car dans dix ans, il sera évi- 
demment déclassé. C'est le sort de 
toutes choses ici-bas. Quoi qu'il en 
soit, il monte avec une rapidité im- 
pressionnante. Si la moisson ne bat- 
tait pas son plein, une nuée de cu- 
rieux assisterait sans nul doute aux 
opérations, mais nos fermiers n'ont 
guère le temps de sortir de leurs ter- 
res. Nous les en félicitons, et avec 
eux nous nous réjouissons de la ma- 
gnifique récolte qui va leur redonner 
un peu d'aisance. Et nous formulons 
le voeu que nos deux élévateurs de- 
viennent trop petits pour lès monta- 
gnes de grain que la bonne Providen- 
ce nous réserve dans l'avenir. Enfin, 
nous espérons bien que sur ce monu- 
ment de progrès, une belle inscription 
française (ou tout au moins bilingue) 
s'étalera bientôt à nos regards satis- 


| faits. 


Visite 
Notre paroisse a été heureuse, le 


| 24 août, de recevoir la visite du vé- 


| 


| rieuses, il a débuté modestement. 


néré Mgr Cherrier, vicaire général de 
Winnipeg. Un vieil ami de Lourdes 
l'accompagnait, M. l'abbé Bastien, 
curé de Saint-Eustache. A nos aima- 


bles hôtes d'un jour, merci, et au 
set honneur de les revoir. 
Notre cinéma 
Notre cinéma s'est ouvert le 19 
laoût. Comme toutes les choses sé- 


Le 
transformateur et la lampe définitive 


n'ayant pu arriver à temps, nous 


avons rapproché l'appareil et par con- 


souvenirs. | 


séquent réduit les dimensions de l'ima- 
ge. Aujourd'hui ce défaut est réparé, 


let nous sommes en possession de tous 


| 


| 


nos moyens. Du programme il n'y 
a qu'un mot à dire: ‘’Spartacus” est 
saisissant. Voilà du grand et beau 
film, du film qui élève l'âme et la fait 
vibrer à l'unisson de sentiments no- 
bles et d'aspirations héroiques. Bien- 
tôt, nous donnerons le drame d'‘‘Es- 
ther'”', dont le thème est sur toutes 
les Histoires saintes. Mais aupara- 
vant, nous comptons intercaler une 
grande comédie à épisodes, devant la- 
quelle s'épanouiront les visages des 
spectateurs. Il va sans dire que, la 
prochaine fois, il ne sera plus ques- 
tion de ces petits incidents qui nous 
ont arrêté 
jour 


momentanérnent l'autre 


Le siège du mal est découvert, 


! c'est-à-dire supprimé 


| 


il 


rs est une semence de chré- 
. 

Etaient de passage au presbytère 
es temps derniers, le RP. Plourde, 
OMI MM  Donatien Frémont et 
Noœl Bernier de Winnipeg. Que ces 
messieurs reviennent encore, ils se-| 


lenvenus 


mais qu'ils restent! 


plus longtemps Il y a de si belles 
excursions à faire' D'autant plus 
e Dame Rumeur nous fait entendre 
ue pe étre. avant longtemps nous 
aurons Un Parc national 
. . 
Cette semaine nous avOns eu la joie 


Merci à Mlle Côté de nous avoir 
chanté la ‘Légende de la Sauge’” avec 
l'émotion que demande ce chef-d'oeu- 
vre. Nous là tenons quitte. jusqu'à 


Les Poudres à Vers de Miller 
sont douces et agréables au pa- 
lais des enfants qui n'hésitent 
pas à les prendre. Flles met- 
tront certainement fin aux ma- 
ladies des vers. Elles sont une 
médecine fortifiante et stimu- 
lante; elles cagrigent les-désor- 


'dres de la digestion causés par 
‘les vers et tonifient le système 


d'une façon bienfaisante au dé- 


je recevoir otre ancien curé, M l'ab-, veloppement de l'enfant. 


À 


équipe s'est attelée courageusement Joseph Chartier. : 
à la construction de l'élëvateur du Régina, Gravelbourg, Willow Bunch. 


les mêmes qui se font tuer. 
Nes. écoles 

Nos écoles rentrent une À une, avec 

ardeur et enthousiasme. 


travaillent point, ils ne fient poi! 
cependant je vous déclare que Ss 
| mon lui-même, dans toute sa | 


D suffit de|ficence, n'à jamais été vêtu com 


voir, le long des rues. ces petits visa-|l'un d'eux. Si donc Dieu a soin 


égale générosité. 
——— #2 &——— 


FANNYSTELLE ‘ 


Ecole Sacré-Coeur 

La réouverture des classes, à l'école 
du village dirigée par les Soeurs Obla- 
tes, s'est faite le lundi 27 août, Les 
parents, comprenant l'importance dé 
l'éducation, ont envoyé leurs enfants 
à l'école dès le premier jour: ils mé- 
ritent d'en être félicités, car les pre- 
miers jours de classe sont des plus 
importants. 

Le lendemain a été dite la messe 
du Saint-Esprit à laquelle ont assisté 
tous les enfants. 


ges épanouis, pour deviner qu'il leur | vêtir ainsi une herbe des champs. qi 
Lardait de revoir leurs chères classes, | est aujourd'hui, et qu'on jettera de 
et leurs non moins chères maîtresses. | main daÿà le feu, comment pourrait- 
Du courage, et que le Saint-Esprit | sous oublier, hommes de peu de foi: 
anime les uns et les aûtres avec une | Soyez donc sans inquiétude, et ne G: 


tes point: Que mungerons-nous? que 
toirons-nous? ou de quoi nous vêti 
rons-aous? Ce sont là les soins qui 
vccupent les paiens: mais pour vous 
|mon Père connait lous vos besoins 
Cherchez donc avant tout le royaume 
de Dieu et sa justice, et toutes ces 
choses vous seront données par suï- 
croit 
— 1200 2—— 


| Calendrier de la semaine 


Jeudi $0 août Ste Rose de Lima 


Vendredi 31 S. Raymond Nou 
nat. 
Samedi 1 S. Gilles 


| Bonne année, chers enfants: faites Dimanche 2 Quuatorzièrie apies 
È bonbeur de vos parants et de vos la Pentecôte 
maîtresses en étant bien studieux, Lundi 3 S. Mansuy 
| bien laborieux, bien soumis, bien | Mardi 4 Ste Rosalie Lu 
joyeux et bien pieux. Mercredi 5 S. Laurent Justinien 
Famille nouvelle | 
Nous souhaitons la plus cordiale | RE EE 


bienvenue à la famille Boucher, dont 
le chef est chargé de la direction de 
la grainerie Patterson et Cie. Heu- 
reux et long séjour au milieu de nous 


. Nouvelle maison 

La compagnie The Canadian Eleva- 
tor a fait construire un joli cottage 
pour son directeur local: cette splen- 
dide petite maison ajoute encore à la 
beauté de notre village dont 
sommes de plus en plus fiers 

Battages 

Le coupage des grains est très avan- 

cé, et l'on bat un peu partout 


nous 
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MONTMARTRE 


————_— 


En visite ici, M. et Mme Charles 
Lambert et Mme Alix Lambert, de 
Rainy River, chez leur soeur, Mme 


Ils ont aussi visité 


Odessa Beach, Lebret, Fort Qu'Ap- 
pelle, Qu'Appelle, Indian Head, Mu- 
trie et Sintaluta. 


L'EVANGILE 


Quatorzième dimanche après 
la Pentecôte 


(S. Matth., VI, 24-32) 


En ce temps-là, Jésus dit à ses dis- 
ciples: Personne ne peut servir deux 
maitres: Car s'il aime l'un il haira 
l'autre; et s'il respecte l'un, il mépri- 
sera l'autre. Vous ne pouvez servir 
Dieu et l'argent. C'est pourquoi je 
vous dis: Ne vous inquiétez ni de la 
pourriture nécessaire à la vie, ni des 
vêtements qui doivent couvrir votre 
corps. La vie n'est-elle pas plus que 
la nourriture, et le corps plus que le 
vêtement? Considérez les oiseaux du 
ciel: ils ne sèment point, ils ne mois- 

point, ils n'amassent rien 
cependant votre 


sonnent 

dans des greniers; 

Père céleste les nourrit. Ne valez- 
vous pas beaucoup plus que les oi- 
seaux du ciel? Et qui d'entre vous 


peut, avec tous ses soins, ajouter à 
sa taille la hauteur d'une coudée? 
Et pour le vêtement, de quoi vous in- 
lis des 


quiétez-vous? Voyez Îles 


HACHE ET 
Petit Havane $ .35 
Tabac Belgique $ 40 
Tabac haché Alouette, boite $ .50 


Toutes sortes de tabacs 
Service par la poste — Satisfaction garantie 
S'adresser à 


ALEXANDRE PERRAULT 


SOMERSET, MAN. 


MARCHAND GENERAL 


Arrangements 


avec la ce 


Chacun 
avec les v 


la messe. 


quise, un 


Départs de Montréal 
et Québec chaque 
semaine pour Ply- 
mouth, Cherbourg et 


dont vous 
vivace 


Pa 


l’Exercice du Culte 


Les catholiques peuvent s'embarquer pour 
l'Europe à bord des fameux paquebots 


voulues pour s'acquitter de ieurs devoirs 
religieux durant la traversée 


de 


sacerdotaux requis pour la célébration de 


Des cabines confortables, 


ainsi qu'un service basé sur #8 ans d'expé- 
rience dans les voyages océaniques, s’unis- 
sent pour faire de votre traversée en Europe 
sur un paquebot Cunard, une expérience 


Pour renseignements, taux, etc., écrivez à la 


Londres 
270, rue Main ATOUT 
WINNIPEG . 

Léa 100, Pinder 
10058, Jasper Block : 
EDMONTON LI N E SASKATOO 


L: ministère der Travaux publics re 


cevra jusqu'à midi (heure nvancée), 
le vendredi 14 neptembre 1B2X, «le 


rouu” 
missions pour des andditions et den 
changements À l'édifice publie de Prin 


ve- Albert, Sask, lesquelles soumissions 
devront être cachetées, ndressées au 
evussigné, et porter nur l'enveloppe, en 
sus de l'adresse, les mots ‘Soumission 


pour additions et changements, édifice 
publie, lrince-Albert, Sask 
On peut consulter les plans et le de 


vis et se procurer des formules de sou 
mission aux bureaux de l'Architecte #1 
Chef, du ministère des Travaux publics 
Ottawa, de l'architecte résidant, mi 
nistère des Travaux publics, Régina, 
Sask, et du concierge, édifice publie, 
lPrince-Albert, Sask On peul se pro 
curer des tracés bleus (blue prints) au 
bureau de l'architecte en chef du mi 
nistère des Travaux publics, en dépo 
sunt un chèque accepté par une banque, 


au montant de $20.00, payable À l'ordre 
du ministre des Travaux publics Ce 
chèque sera remis au dépositaire s'il 
envoie une sountisston régulière 

On ne tiendra compte que des sou 
missions faites sur la formule fournie 
pur Je ministère, conformément aux 


conditions mentionnées dans ladite for 
mule 

Un chèque égal À 10 p.100 du mon- 
tant de la soumission, fait à l'ordre du 
ministre des Travaux publics et accepté 
par une banque À charte, devra accom 
pagner chaque soumission On accep 
teru aussi comme garantie des bons du 
Dominion du Canada ou des bons dé ja 
Compagnie du chemin de fer Canadien 
National, où des bons et un chèque, si 
c'est nécessaire, pour compléter le mon 
tant 

Pur ordre, 
S-E. O'BRIEN, 
Secrétaire 
Miristère des Travaux publics, 
Ottawu, le 21 nout 192% 


a , 


cevra jusqu'à midi (heure nvnneée), 
le mardi IN septembre 1929, des soumis- 
sions pour lu construction d'une allonwe 
à l'édifice publie, Dauphin, Man, les 
quelles soumissions devront être cache 
tées, ndrenséen au soussigné, et porter 
sur l'enveloppe, en nus de l'adrèsse, les 


Ê ministère des Travaux publics re 


mots: ‘Soumission pour une ullonge À 
l'édifice publie, Dauphin, Man‘ 
On peut consulter les plans et le de 


vis et se procurer den formules de sou 
mission aux bureaux de l'Architecte en 
Chef, Au ministère des Travaux publics, 
Ottawa, du maurdien de l'édifice publie, 
Dauphin, Man, et de l'architecte rési 
dant, édifice des douanes, Winnipen, 
Man 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions faites sur la formule fournie 
par le ministère, conformément au 
conditions mentionnées dans ladite for 
mule 

Un chèque égal À 16 p. 100 du mon 
tant de lu soumission, fait À l'ordre du 
ministre des Travaux publics et accepté 
bar une banque à charte, devra accom 
pagner chaque soumission. On acceb- 
teru aussi comme garantie den bons du 
Doininio# du Canada où des bom# de la 
Corpagnie du chemin de fer Canadien 
National, où des bons et un chéêque, #i 
c'est nécessaire, pour compléter Le mon 
tant 

Par ordre, 
S-KE  O'BRKIEN, 
Secrétaire 

aux publics, 
août 192% 


Ministère dem 
Ottawa, 


Tru 


TABAC CANADIEN 


EN FEUILLE 


Grand tabac Havane, vieux 
fort 
Tabac Quesnel extra 


en feuilles et en plaques 


Spéciaux pour. 


“A 
rtitude d'avoir toutes les facilités 


ces bateaux possède un Anutel 
ases sacrés et tous les ornements 


une cuisine ex- 
personnel courtois et empressé, 


garderez un souvenir agréable et 


. 


È 


3 


Bons soi . 

s soins, gros profits 
, En industrie laitière, pour obtenir de gros 
profits, il ne suffit pas de posséder des animaux 
enregistrés; il faut de plus qu'ils soient bin 
traités et bien nourris. 

Un cultivateur doit faire l'impossible pour 
maintenir ses animaux en santé, s° rappelant 
toujours qu'il est plus facile de prévenir la 
maladie que de la guérir. Or c'est par les bons 
traitements et la saine nourriture qu'il y rénus- 
sira. 

Ainsi c'est une fausse économie que de ne 


pas soigner avec du grain une bonne vache qui 


est tarie. En effet, une vache qui a donné du 
lait pendant une longue période est passable- 
ment épuisée, elle a besoin alors d'étre bien 
soignée, ce qui sera une excellente préparation 
pour une nouvelle période de lactation. 

Quel aliments ont la plis grande valeur 
nutritive? 

On peut faire du foin avec une quantite 
de plantes: mais ces plantes sont loin de pos 
séder la même wäleur nutritive. Exemple: 


rs Hydrates 
FOIN Protéine de carbone Gras 
Foin de prairie 1.0 11.1 1:1 
Foin de luzerne 10.6 39.0 0.9 
Foin trèfle d'odeur 109 538.2 0.7 
Foin de mil 3.0 12.8 1.2 
Foin de Brome 3.0 112 
Foin d'üvoine verte 15 38.1 1.7 
Hydraites 
GRAINS Protéine ue carbone Gras 
Avoine 9.7 n2.1 IN 
Orge ...... 66. 1.6 


9.0 


A Travers les Centres Français 


Dee correspondants spéciaux de la “Liberté” 


A une matinée si radieuse succéda 


- 


LIBERTE 


bien occupé, les nouvelles sont remi- 
ss à la semaine prochaine | 
6 00D0-0— 


STE-ANNE DES CHENES! 
__—— 


Nouvene vVracre 
Le R. P. Fiset à été nommé vicaire 
‘de notre paroise. Tous se réjouissent 
de cette nomination. On connaît déjà 


D à d'à ir OR 


LA 


mériter queiques sernaines de temps 
favbruble- pour recueillir cette mois- 
| son un moment inespérée Îl est pour 


le moins Men sûr que ai nous met-| ous pris auivaintn en sous canséiens- 


(entreprises, le bon lien se croirait | 


[peut-être un peu plus engagé à leur 
| donner la réussite |. ‘ 


|SAINT-JÉAR SAPTISTE 


Son de blé .......... 125 116 10 |quel zèle et quel trésor inépuisahie 
Tourteau de lin... 30.2 226 6.7 | d'activité possède le neuveon vicaire. | |, 19 ses ont ééois-<. à l'hâpita d: 


Quelle quantité de lait doit produire une 
oache pour qu'elle soit payante? 

Encore une question qui: baut la peine 
d'etre résolug. < » 

Tout de suite je répète qu'une mauvaise 
vache laitière est plutôt un embarras qu'une 
source de revenus. À bas les “scrubs"!... 

Les quelques chiffres suivants donneront 
une bonne idée dé ce qu'une vache doit pro- 
duire de lait pour qu'elle soit payante. 

On estime à $50.00 par année environ le 


“coût d'entretien d'UNE vache 


Pour une vache dr 


2,590 liv de lait, cette dépense s'élève à $2 
5.000 liv. de lait, cette dépense s'élève à $1. 
10.000 1iv. de lait, cette dépense s'élève &s 


les 100 Liv 
les 100 hv 
-50 les 100 liv 


Voilà des chiffres qui parlent! 

Enfin, le moyen nar excellence d'améliorer 
un troupeau de vaches laitières, c'est de garder; 
de bons reproducteurs el de savoir élever les | 

! 


veaux. Inutile de compter sur de gros profits 


sans ces deux facteurs. 
Une industrie est intéressante aussi long 

1 en 
tendons payante | 
notre profession d'agriculture, nous la trouve-| 


rons de plus en plus intéressante. 


temps qu'elle est payante, est-ce bas? 
est ainsi de l'agriculture. 


Mars pour| 
résoudre ce probléme, ne comptons qe sur! 
nous-mémes.. La chose est necessaire si nous | 
voulons continuer la bonne besognie commen | 


cée el maintenir nos positions. | 
1. VILLENEUVE, 


Instructeur agricole.] 


—, [cation du chcix des institutrices pour | 
| l'école Provencher. La décision n'est 
| pas encore sortie, mais une autre nou- 
| velle encore plus subite et plus hété- | 
roclite est venue fondre sur la parois- | 
|se d'Aubigny dans l'intervalle 
part prochain de notre curé, M. l'abbé 


Normandeau, pour la cure de Keewa- | 


le dé- 1 


général, un magnifique rendement !Il 
y a à peine un mois on croyait tout 
perdu et la longue litanie des jéré- 
miades allait son train _ comme par 
les années passées, du reste 

Cette expérience va-t-elle nous ap- 
prendre une bonne fois qu'il y a quel- 
qu'un là-haut qui gouverne toutes cho- 
ses et que ce premier maître regarde 
dé temps en temps en bas pour savoir 
ce (aus nous méritons Méritions-nous 


survivent: sen époux et quinze en- 
|fants Nos sympétlhies à ie facuille 
————— 2 D ——— 
REGINA — On appresé que Jobe- 
P. OLeary. entreureneur bien cons 
le Régina est mort samedi à Mont- 


réal 11 avait construit l'hôtel Roya’ | Buns 
Alexandra de Winnipeg. les hôtels du | Moyens 
Pacifique Canadien à Vancouver, Vi-- | Ordimaires 


toria, Pan#. etc. e: l'Université de Ls 
Saskatchewan 


LA CIE NORTH WEST 


Téléphone— Bureau: 23 293 


GRAINS ET OPTIONS 


103-109, GRAIN EXCHANGE, WINNIPEG, MANX., 


COMMISSION LIMITÉE 


Téléphone— Résidence: 31 151 


LFON-P. MORISSET 
Tétéphone “2672 


és, AVE TACHE. 


Membre de : 
VMinnipeg Grain Frebhange 


Nous solliettons votre clirutèle et noms pouvons vous 2ameereT. pour ves 
commandes. un service prompt et attentif sur les marchés 
de Vinnipeg e1 den Ftnats-l mie 


EN 
SAIST-BONIFACE 


CR ar *Ss 


| Malden Elevator Company Lt 


Lieenciés et cautionmés 


Membres — Winnipeg (572.7 


Esxchanæs. 


SAINT-MALO 


Le temps idéal du dimanche matin 
26 août avait attiré à la Grotte de 
Notre-Dame de Lourdes, à Saint-Malo, 
une foule de pèlerins plus nombreuse 
que les années précédentes. On en a 
évalué le nombre à environ deux mille 

Heureusement que la place est vas- 
te entre le côteau et la rivière. 

La sainte communion est distribuée 
de 6 h. du matin jusqu'à 10 h. 15 et 
même midi et demi. Trois prêtres 
sont tenus en haleine pour 


fessions: les RR PP. A. Bertrand et 
Gauthier, S.J, ainsi que le curé de 
céans. ‘ : 


On eni:nd incessamment le ronfile- 
ment de centaines d'automobiles qui 
viennent déposer pieux far- 
deaux, d'abord à l'église, et les repren- 
nent ensuite pour les conduire à la 
Grotte 

Quand, à 10 h. 30, arrive au 
vaste rond-point avoisinant la gru 
cieuse chapelle qui domine la grotte 
de plus de cent pieds, une animation 
et un bruit de vaste rucher remplit ia 
place et les bois habituellement silen- 
cieux. La foule, anxieuse et joyeu- 
se, tout à la fois, attend un spectacle 
aussi rare qu'édifiant. tous les visages 
rayonnent de bonheur et de joie sous 
un beau ciel pur et radieux, car à ce 
moment le soleil brille de toute sa 
splendeur, pas un seul nuuge 


leurs 


on 


Par les quatre escaliers descendant | 


au pied de la grotte et au bord de la 


rivière au Rat descendent et montent | 


les voyageurs avides de contempler 
les abords pavoisés de ce site merveil- 
leux, comme les anges de l'échelle de 
Jacob. j 

Bientôt la grand'messe commence 
chantée par le R. P. A. Bertrand, SJ 
Comme un immense champ d'épis 
courbé par la brise. toutes les têtes 
s'inclinent dans le plus profond silen- 
Le beau chant liturgique de la 
première messe de Dumont, chantée 
avec brio par un choeur bien stylé de 
chantres et de chanteuses, 
ment accompagné pur une excellente 
musicie’ïne, Mlle Marie Hébert. Com- 
bien grandiose et suave ce concert de 
nos chants d'église au milieu d'arbres 
séculaires aux têtes couronnées de 
vastes et délicieux ombrages Où 
trouver ailleurs plus belle alliance de 
la nature et de la prière pour chante: 
des louanges à la Divine Mère ? 
visages s’épanouissent, le coeur se di- 


ce. 


Les 


late en praie aux plus douces émo- 
tions. 

Bientôt, après l'évangile. retentit ln 
voix sonore, pieuse et éloquente du 
prédicateur, le R. P. Gauthier, SJ 
11 célèbre Jagioire et la puissance de 
la plus «sublime des créatures, la 
Vierge Marie. Avec quel 
silence on boit ses paroles si touchan- 
tes et si réconfortantes. Ses accents 
convaisicus touchent les coeurs et ar- 
rachent des larmes à plus d'un audi- 
teur. 

Puis la messe s'achève au 
des chants et de cantiques 

A la fin de la messe a lieu la véné- 
ration d'une pierre détachée de l'en- 

{ fractuosité où est apparue Notre- 
LDeme.de Lourdes. 


. K 


milieu 


les con-! 


brillam- ; 


religieux | 


une après-midi nuageuse. Le ciel se | 
couvre, se charge et jette la panique 
parmi le troupeau jusqu'alors si tran- 


| 
| 
Au calme succède les grogne: | 


tin, Ont 
le moment … 


Visiteurs | 


Un point 


Chicago Board of 
Sroek Exdhange. 


Association, 


c'est tout pour | 


| quille. , Dr Paul-Emile Lafièche et Mme La- | Winsipex — Brandes — 
| ments et les grondements d'autos qui | flèche, au presbytère. M. et Mme 
| s'ébranlent et fuient de toutes parts. | Adrien Berthelette, de Transcona. | Pour 
C'est comme un sauve-qui-peut gé-|chez leurs parents. MM. les abbés: 
| néral. Desrosiers, curé de Saint-Jean-Bap-' Téléphone 27 387—5—9 


| 
Le pasteur, a quelque peine à ras- | 
sembler des bribes pour chanter les | 
| vépres et terminer d'une façon solen- | 
nelle 


une fête si bien commencée 

Puis deux heures après, le soleil, 
d'un oeil envoie de 
|jolis ruyons comme pour se rire de 
notre chimérique frayeur 
quitte pour la peur. 

Que la Sainte Vierge soit bénie des ! 
lheures délicieuses que nous avons pas- 
sées, trop courtes, aux pieds de son 
giacieux sunctuaire 

Décès 

La grande et terrible faucheuse qui 
frappe jeunes et vieux sans avertir 
vient d'éprouver une famille bien con- 
nue de cette paroisse dans la per- 
sonne de Mlle Jeanne d'Arc Rouillard, 
fille de M. et Mme Rouillard, de Du- 
frost, Man. 

Enlevée de cette terre dans la fleur 
de l'âge, car elle avait à peine 17 ans, 
Mlle Rouillard tomba soudainement 
malade le 31 juillet et fut transporté : 
à l'hôpital de Saint-Boniface où elle 
mourut le 13 août et fut enterrée à 
Saint-Malo le 15 aoûf. 

Conduisait le deuil 
rard, d# Saint-Malo 
Arthur Rivard, 


peut-être malin, 


On en es: 


M. Célestin Gi- 
Porteurs: MM 
de Dufrost, Xavier 
Boucher, de Fannystelle, Donat Ha- 
melin, de Suint-Malo, ses beaux-frè- 
res, M. Willie Girard, d'Elie, Ernest 
Comeuult, de Dufrost, et Louis Bou- 
cher, de La Salle. ' 
Suivaient le cortège funèbre: M. 
et Mme Rouillard, père et mère de la 
défunte, ses sceurs, Milles Rose-Alma 
Mignonnette, Rév. Soeur  Agnès- 
Noëlie, Fille de la Croix, Gérardine, 
Noëlia et Isabelle, et Adonai Catel- 
lier, son beau-frère. ® 
Portaient les bouquets funéraires: 
Mlles Gertrude et Rose-Anna Mar- 
cotte, Alexina Fréchette, ainsi qu'Irè- 
ne Catellier 
Ensuite 
Murie 
qu'un grand 


venaient Enfants de 
elle était membre, 


nombre de 


les 
dont ainsi 
parents et 
d'amis 


L'ordre 
donné pur 


du cortège avait été or- 
Mme Louis Boucher, 
, présidente des Enfants de Marie 

Nos profondes sympathies à lu fa- 
mille si cruellement éprouvée. 


ex- 


Kumeur hétéroctite 


Cette annonce ‘annoncée' pour cet- 
te semaine et attendue avec patience 
pour ne pas dire plus, n'est pas ce 
qu'un bon nombre des lecteurs pen- 
saient dans leur for intérieur; il nous 
fait peine de les désappointer, mais 
la vérité a des droits intangibles, sa- 
crés qu'il ne fait jamais bon de mépri- 
ser. Dans le temps que la correspon- 

dance x été écrite et envoyée par la 
poste, il n'était question que de la dé- 
|cision par le Département de l'Edu- 


i 


—— ————— 


tiste, et son vicaire, M 


l'abbé Picton 


Trade. ‘'algarr Grain 
Winnipeg M 
FU privé nous mettant en rapport avec tons les marchés 
Mettez-vous en relations avec le gérant du burene le plus rapproché 
— Moune Jau — tashstoon —_ Kerreëerst 
Rosrtourn — Swift Current — Rigzar — Gall Lake — Assinibete 
erbert 


: Crnis Eschanger. Winnigeg 


Valeurs — Obligations — Mines — Grains 


Winnipez Grain Produee Clearinæ 
Exchange. ('alæzarv 
ing Exchange 


fermiers qui n'êtes pas 


membres de la COOPERATIVE! 


VOUS pouvez arrêter le 
‘ déclin sérieux dans les 
prix du blé! 


Le declin € 


st du à la grande quantite 


de ble en dehors de la Coopérative. Cette 


offre 


pour lis 


reculte 


ble 


au speculateur autant de 
speculation qu'il en avait 


avaut fa natssance de la Coopérative Il 


vend des mil 


hons de minots de bit n'ap- 


partenant pas s la Cooperaliye avant que 


la recolte sui 
prix baisse 


Vous poux 


tcounée. C'est pourques ke 


cz arreter le dechin et con- 


trecarrer le syxvulateur en plaçant vutre 


recolte dans 


miers qui ne 


C.co pt ralive 


s'emparer de 


ia Coopérative. Si les fer- 
sont pas membres de Ha 
laissent les speculateurs 
leur ble pour hi:-aisons à. 


futures. les sweculateurs ferunt de Far- 
gent et les fermiers fercnt des dettes. Si 


les fernuers « 


ju n'appartiennent pas 2 ka 


Cosperative placent leur ble dans la Co- 
uvperalive. les speculateurs s trouveront 


a cours Îles 


ct cels ame 
bonne cho 


specu! atecurs 


crmiers feront de l'argent 
aiorera les affaires ue 
pour tuus a Fexception des 


La Coopérative a eu un magnifique record de ventes 


Récolte année 


pendant quatre ans 


1924-25—Option de Winnipeg—Maximum $219 
1925-26 de 
1926-27 - 
1027-28 L 


Les 7 
L63 sn 
Leæ u 


Minimum $122 


Prix de ba Coop. SL. 
116 — - - - ‘1% 


MU ne 
L13 … 


Le 
1. 


Le paiement final pour 1927-23 n'a pas encore été annoncé 


Faites payer le spéculateur : 


Placez votre grain dans la Coopérative 


Coopérative du Manitoba 


ernmpmarereerite 


L'argent des pays d'Europe = vend 


Livre anglaise Sas SLssx 
Franc français 2 183 
Franc belge 1298 139 
Fram sus 123 13 
Lire abeune sz 183 
Couronne suédoise 2549 =s 
L +1] 2: 
24 2s 
2 25 
: ss “21 
LE MARCH 
2 AOUT 19e 
Feonties — 
Excellents s1006 510 5% 
ss sas 
ss 5815 
= s: 5% 550! 


Tosrass— (D'après la classtäcation du gou- 
De choix 5575 #62) vernement fédéral) 
Ordipaires _ S50 555%; Extra la douzaine s 5 
Bocufs— | Premmers $ z 
Bves 56.00 56 50 | Seconds s 7 
a | Femmes de terre— 
© Xouvelkes Par M Lvres #13 
Sa 5% 59 6 | Farime— 
8 sw #25) Lake of te Woods — 
: à F - | Sac de S brres $s 
De ss: sw | 2 Sacs de 49 livres sis 
Bonnes és g:25,4 sacs de 24 bvres LE 
Boovtiles engrais — | Western Canada -Purity — 
De choix + - 95% $10 0ù Sac de % bvres 450 
Boes SS 66 5925 | 2 sacs de 49 hures #5 
Veams— |4 sacs de 24 hwres ss: 
+ M A 
De choix s120 S132%, Ogilrie Royal Hossehoëf — 
Bocs SSII) Se de 9 livres 5150 
550 550 2 sacs de 49 hures #55 
Moutons et agneaus— 4 sacs de 24 bvres 5: 
5500 5700! aride Leaf Flour Mills— 
5300 540 | sac de 9 ligres #45 
Dénegeré er 2 sacs de 49 livres sa55 
SSD SIM, oucs de 24 livres s:œ 
Aksmestati®— 
chasstcartoe 
M Gus couverme | LA tonne $2200 
Gra La tonne co 
si: bg 
s1209 Gruss— 
#12 56) Le sec de 56 Livres S345 


S11®0| pn— 


SS@ | wa %Xo 1 

L s1050 | y Xe ? 
0 | pes Tep- No 1 
SP | -pea Top No 2 


Cours du grain fourni par 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
pour la semaine finissant le 27 aout 1928 


COLRTIERS ES CRALIS — Licenciée et garastie 
LS, CRAIS LLCHASCE AUNEX, WISAIFESG, MA 


és imfosmethems ss bre came de curés de es placements 
Lertres. télégragbes em vemes mom fnire ame visite 


Rétivences: BASIQUE CANLAIMENSE DBATISRALE 


5126 | Pour fun sur vtr Bonne cpditice 
S132 | Prix de œux maisons & Winnipeg 


515 60 
s1400 
$1109 
51069 


La CIE PARENT, Limitée 


Mars Mer Jeudi Vend Same Lundi 
CRAIXS 21 août 22 août 23 août 24 août 25 août 27 août 
Bk No 1 Nord 1 142 1 152 1 191 1 16 1 16} 1 95} 
2 Nord VIN) 1 125 1 161 113 1 135 1 14} 

3 Non VOST 1452 1 C9 1 Oi 1%] 1 08 
Avome 2. CW 6; s1 54 53}? 54! 531 
3 CM 46: 45! STE 49] 50! 51! 
Oxge 3 CM 4: y 07 LE (hi 3° 
4 CN 62: 621 4! 63! es: 65! 
Lin ! NW 1aui71 NI) 1 NO 1 N7E 1 NT! 1 Si 
» (M 1e! 1:32 1 45! 1x3 1 «3 1 84: 
Seglke 20 - 91: v? 91! LE 3! 9%: 

Pris ser voie track 

Bu BE 1 Not VOUS 1 12) 116% D 134 1 148 115 
Avvene ? UK 45 3 4 s1 “6? 51! 52; 

Oxge 3 CW 32 ‘+ ‘4, 65i 65} #, 
Lin 1 NW 1 NO) 1 11 1 #91 1 87} 1878 1 8si 
Segle 2 CM LUE v1 93: o1i oi 95! 

Cptions 

Bk tutcbee Dai 1 491 1 13? 1 106} 1 111: 1 12° 
| Lxcembre 1% 1 10: 14 1! 16 11} 1 12: 
Î M 1 AS 1161 1192 116 117 118 
| Avcene Chrcdbee 44: 45 4 45? 4! 49: 
Lxcecmbee 321 42 45! 45: 45; 46] 
M 4. 46? 49! 49 49; 50} 

. 2 _ 
| Orge Oxtobce 63; 43 PA 65} 65} 66: 
IXcemice &T  e! UE 63} -03j _64i 
Mas AA LA ü: } 67 671 6: i 

Len Cxtobre DS2 O1 427 1 90? 1 #9 1 S9 1 % 
Encesr re 1 5% 1 791 1 «x 1 4; 1 «5 1 «5 
Ma 1 ét 1 &” 1 9543 1 95 1 93 1 Lo 

\ : n 

{Sescle Ortobre 91: 22 y: 92: 93} 94: 
Kcemire 91: y1 : 94 925 93; > 
Ma % œ os? %] 97} } 


“> 


LE 


Ba Bee EE 
MTL 


enfants | 
qu'à uë bon vomibre d'âduites | 
De passage à l'archevéché, 5. G 

Mgr Charlebots, de Le Pas, en route 
pour Norway House. Aussi M. l'abbé | 
Podrigue Lussier, curé-fondateur de | 
la paroisse de Bainte-Jéanne d'Arc à 

Toronto, qui s'en va fonder une pa- 
roisse à la ne svelle ville de Flin Flon. | 
distriet minier du nord de la provin | 
ce, dans le vicariat apostolique de Kee- | 
watin. Cette paroïsse est nouvelle et | 
doit son existence à la découverte des | 
mines céjèbres où des manoeuvres de, 
toutes races et de toutes croyances 
sont venus travailler 

D De — — 


Décès de Soeur Coulombe 


Nous avons le regret d'annoncer la | 
mort de ln Rév. Soeur Coulombe, dé- 
cédée mardi metin à la Maison Pro 
v'nciale des Soeurs Grises Née Anna 
Béliveau, la défunte était la soeur de 
8. G. Mgr Bélivenu, de LI 
l'éliveau. çe Mme C-A 
Ame A Lemay ci de Soeur Saint- 
/ ntonin, de la Maison Provinciale des 
Soeurs Grises. Elle était Agée de 92 
as et comptait 33 ans de vie religieu- | 
2”, passée tout entière dan sles hôpl: | 
taux ce Saint-Doniface Le service | 
Ce sépulture aura lieu jeudi, à 8b,à| 
l'Hospice Taché. 

La Liberté prie S& G. Mgr Béliveau 
et les autres membres de la fainille | 
c'agréer ses bien sincères condoléan- 
ces. : | 

Re à D nr | 


La nouvelle pharmacie 


Hormisdas 
Gareau, de, 


| 

L'ancien Hallywooû est converti | 
et pharmacie! affiche 
oue le 7 lon y installera | 
| 

| 

| 

| 


Une indique | 
septembre 
ure nouvelle M. Jean 
Préfontaine en est l'organisateur avec 
le concours de M. Cérard Senez, di-| 
plômé en pharmaceutique M 
fontaine du mé'ier, 
le passé 


pharmacie 


a au:si été dans: 


Pré- | 
| 
| 
Cette petite nouvelle peut paraitre] 
irsignifiante, mais nous avouons qu'"| | 
Je nous réjouit jiro’ondément et mé-| 
re qu'elle dépasse de beaucoup d au-! 
événements 


lus y de 
tt 4e 
Depuis longtemps le basoin 


tres 
t-uit 


d'une autre phartt 


qui 


font 


faisait 


cig se sen- 


tir et nous osions # 


érer qu'elle serat 
As- 
Senez | 

| 


ouverte par quelou‘un deS nôtres 
MM 


peuvent compter sur l'appui de toute | 


rurément “fontaine et 
m 


notre population Il sera du devoir} 
‘de chacun ce les encourager et nous 
s'en souviendra au, 
, plait 
à M 


chanc?s 


croyons que l'on 


besoin 11 nous particulière - 


ment de souhaiter Préfontaine 


la meilleure des lui qui a 
tenu avec tant d'à propos le rôle sou 
vent difficile de chroniqueur de Saint- 
Boniface Libert” est 
de lui soukbaïiter tou! le succès possi- ! 
ble. C'est le cas d2 dire que 
lisme mène à tout 
D D———— 


traite fermée 


La heureuse 


le journa- ; 


o 


Les Rév. Pères du Juniorat ont con- 


senti À mettre leur maison à la dis- 


position des retraitants encore cette 


année, et tous sont convoqués | 
le samer'i ler septembre, à 2 h d° 
l'après-midi. La retraite sera pré- 
clée par un Père Rédemptoriste de 


LA PLUPART DES GENS connais- 
sent cet antidote pour la douleur: pre- 


de dire Bayer quand 
Et vous donnez-vous 


Bayer’ est sur la 


nez-vous soin 

vous l'achetez? 
la peine de voir si il 

boite et si le mot GENUINE y est im- 
primé en rouge? Sans cela, Aspirin 
n'est pas authentique Bayer est dans 
toutes les pharmacies.et les directions 


sont insérées dans chaque boite 


o . 
“aspirine” est 
marque de commerce 
(enrewistrée su Canada) 

haut ncture Boyer. Quai qu'il soit re 
connu qu'aspires veut âire m 
ture Bayer, les tablettes Seront 
mées avec leur marque de co « 
“Bayer Cross” afin de garantir le EL 
contre louise lmitalien. 


indiquant Îla 


e 


| ont passé avec succès les examens du 


grade primaire, Miles B'anche Rodri- 
| gue et Délia Dufault ont passé avec 


| rick toute cette semaine, au profit de 


kjercredi soir, le 22 août, s'est ou- 
vérte la huitième exposition de jar- 
finage organisée par la Société d'Hor- 
ticulture de Saint-Boniface et dé Nor- 
wood. L'ouverture officielle à été 
faite par M. Joseph Bernier, député 
de Saint-Boniface, qui x vivement en- 
couragé les organisateurs à continuer 
leur campagne d'éducation M. Ber- 
nier a insisté sur la nécessité d'em- 
bellir notre cité par la culture des 
fleurs. De superbes produits ont été 
sxposés. L'exposition comprenait aus- 
si des travaux à l'aiguille et des pâ- 
isseries. Le maire Swain a dit aussi 
quelques mots à l'occasion de l'ou- 
verture officielle. 


Les élèves de Mile Dora Lévesque 


Conservatoire de Toronto. Dans le 


distinction Mile Nina Scott a subi 


les examens du grade élémentaire | 


avec succès tandis que Mile Ramona 


Brueckner a passé, dans le même 


grade, avec grande distinction. 
1 


Mile Lévesque ouvrira son studio de | 
aouveau le 2 septembre et donnera ses 
leçons au numéro 204, rue Roger. Nor- 


wood, et au numé:0 461, rue de 
Morénie, Saint-Boniface 
D D——— 
Le sport 
Dimanche dernier a eû leu une 


joute intéressante entre l'équipe de 
balle re l'Union (Canadienne et celle 
de ‘‘Holÿ Cross” !"Ia victoire est res- 
tée à l'Union, par un résultat de 8 à 4 


Le même jour, Transcona battait 
avec fadilité l'équipe de Saint-Al- 
phonse 


Le Tennis 
Dimanche dernier a çu lieu la par- 
tie finale dans le concours pour da- 
mes Mil: (G. Bélanger a défait Mlle 
S. Ledoux, prenant trois parties sur 
quatre 
les 


Dans les autres catégories, 
parties n'ont pu 
mais le seront sous peu. 

À D 2———— 


"Le Kiwanis 


être terminées, 


Le club Kiwanis organise une sé- 
rie de représentations au théâtre Gar- 


la clinique de l'hôpital et d'autres oeu- 


vres Le Kiwanis a aussi, dans le 


méme but, organisé une tombola @a 


semaine dernière sur le terrain de la 
iue des Meurons 


6-24 2——— 
Baptèmes 


Le 24 août Georgette-Marie- 


| Louise-Monique, née le 24, enfant de 


François Deniset et d'Hélène Bernier 
Parrain, Georges Bernier: 
Marie-Louise Biétron 

Le 25 août Marie-Pauline-Eve- 
line, née le 22, enfant de Georges Mar-, 
tel et d'Albertine Guilbault. 


marraine, 


Parrain. | 
| 


Albert Guilbault: marraine, Malonia | 
Martel. | 

Le .ù août Marie-Rose-Claire- 
orette, née le 25, enfant d'Octavien 


Durund et d'Yvonne Patry 
Gédéon Joyal: 
Patry 


Parrain 
marraine, Marie-Rose 


eme 


PETITES NOTES 


M. Ermilien Lévesque, séminariste 
en quatriètne année d2 théologie, est 
retourné au Grand Séminaire de Qué- 
bec pour y terminer ses études théo- 


logiques . 


UNION CANADIENNE 


Nos félicitations à notre bon ami 
M. Brunet, qui vient d'être fait offi- 
cier d'Académie 


La cause française 
n'a jamais eu d'ami de meilleure vo- 


lonté . 
Cu et là 
D'aucuns attendent les séances 
mensuelles avec impatiènce. Il pa- 
tait que l'ami Norbert en a appris 
des nouveiles dans la tournée avec 
*farchand'  Faites-lui chanter, par 


exemple, la chanson du laboureur avec | 


gestes à l'appui’ 


Gabriel 


warren 


s'en 


Nous 


va enseigner à Fox- 
souhaitons bonne 


qu'il 
notre 


tennis 
l'an prochain A moins que les gens 
de Foxwarren ne le choisissent com- 


lai 


chance et espérons reviendra 


nous aider à organiser 


me président d2 leur tennis' 


Dimanche derrier, nos équipiers ont 

vaincu leurs adversaires, à la balle. et 

cette victoire est un pas vers la con- 

quête de la coupe’ 

“Vie”? 
Non! parait-il 


uaitre plus vivante que jamais’ 


disent 
elle va re- 
Un 
avenir prochain dira ce qui en est 


Et la Elle est morte 


les uns. 


Avec la fin de la belle 
communément appelée de cette facon, 


nos membres, directeurs et amis vont 


saison ao 


nous revenir el se, metre de nouveau | 
À la besogne. Nous avons beaucoup 
à faire, cet hiver! J1 y a la question 
du celle du journal 
séances mensuelles 
Ritchot 
core bien autre 

| 


des 
Il y a le Cercle 


local celle 
les activités sportives et en- 
chose" .Avant tout 
il y a la retraite qui aura lieu sous 


peu En serez-vous? Pourquoi pas? 


septembre, à 7 h. @u soir. Le lende- 


sera dite à 9 h 


des élèves et du Collège. 
Il est regrettable que jusqu'à pré- 
sent si peu de nouveaux élèves aient 


retenu leur place au Collège-Séminaire | 


comme pensionnaires, malgré la ré- 


colte qui s'annonce meilleure et mal- 


gré surtout le besoin de prêtres sécu- 
liers dans le diocèse. 
Ceux qui voudront se présenter sont 


dd 
#| priés d'avertir aussi tôt que possible 


les autorités du Collège de leur inten- 


{tion de commencer leur cours classi- 


que où commercial. De même les an- 


ciens de l'an passé voudront bien no-| 


tifier le Collège dès maintenant de 
leur désir de continuer leurs études. 


NOUVELLES 
DE PARTOUT 


Arre.é pour un meurtre com 
mis il y a sept ans 


Craik. Sask. 11 y a sépt ans. Jos 
Germaine, fermier de la vallée Squaw 
huit milles à l'ouest fe Craik. dispa 
rut mystérieusément de sa ferme 


Ces jours derniers, la police montée a | 


arrêté Samuel Pat comme l'auteur 
présumé du meurtre. En 1921. celui 
ci avait signé un contrat pour l'achat 
de la ferme de Germaine, payant un® 
certaine acompte Pen 
après, ce dernier disparut et n'a ja- 
Pat 
sessirn de la ferme qu'il a exploitée 
‘usqu'à maintenant et il 


somme en 


mais élé revu depuis prit pos- 
y a quatre 
ans il a épousé une veuve avec deux 
nfants. C'est un Autrichien venu au 
pays il y a huit ans. Germaine é'ait 
originaire des Etats-Unis 


+ 2-2 — 


Payement final de la Coopé. 


rative pour les grains 
fourragers 


Des chèques au montant de plus 
c'un miliion et demi ont été envoyés 


lundi par‘l:s Coopératives de grains 


fourragers du Manitoba et de la Sas- | 
katchéwan, comme payement final sur: 


1927 
pour 
sous pour l'orge 3 C.W.,-14 sous pour 
le seigle 2 C.W. et 11 sous !- pour le 
lin 1 N.W 

Ceci établit le payement total des 
différents grains comme suit: avoine, 
!,. orge, 84 sous; seigle, $1.09: 
$1.86!. 


la récolte de 


, 


de 4 sous !> l'avoine 2 


62 sous 
lin 


— 4 4 D —— 


Revendications des femmes 
de l'Alberta 


Eumonton Les femmes de l'AI- culotte bouffante. Quelques-uns ont deux 95 
berta dermanderont au comité judiciai- pantalons seulement. Tissu fashionable à dessins très e 
re du Conseil privé la permission d'en ns 
appeler contre une récente décision Toutes nuances. Grandeurs 8 à 16 ans. 


de la Cour suprême du Canada décla- 
rant qu'une femme n'est pas une ‘per- 
selon le l'Acte 
l'Amérique du Nord. et qu'elle ne peu: 
être membre du Sénat du 
Mme Emily Murphy, magis 
est une 
que recou- 
rir à l'appel avait été donnée à l'avo- 
cat des femmes. 
+ 2: — — — 


Le nouveau cabinet Tolmie 
en Colombie-Anglaise 


sonne’, sens de de 
rommée 
Canada 
trat, qui 


annoncé 


des appelantes, a 
l'autorisation de 


Victoria, C -B 
J-A. MacDonald 


Le juge en chef 
administrateur de 
la province, a présidé à l'assermenta- 


tion des membres du nouveau minis- | soie. Complets élégants pour l'école ou sorties 00 

tère formé par le Dr F-S. Tolmie. | Régulier $20.00. 822.00, $25.00. Vente d'ouver- — 
| ture des classes 

premier ministre élu à la dernière| 

élection. Voici comment se CHERE Cette vente répond également  fentionnez cette vente à votre 

les portefeuilles dans le nouveau ca- aux nécefsilés Ce garçons qui ne 


binet 


Premier ministre et Chemins de fer:| 


Dr S-F 
Président du Conseil 


Tolmie, Saanich 
R.-W. Bruhn 
Salmon Arm; 


Agriculture: W. Atkinson, Cbhilli- 
wack 

Proeureur général R-H. Pooley 
Esquimalt 

Firances: W-H. Shelley, Vancou- | 
ver 

Icstruction publique: Josuah Sinch- 
lfle, Victoria 


Secrétaire provincial 
Richmond Point 
Terres: F.-P. Burden, Fort George; 


S.-L 


LA VIE AU COLLÈCE || 


! 


La rentrée des pensionnaires au! };itland Vancouver. 


Collège a lieu mercredi prochain, s| 
! 


| ra assermenté plus tard comme ora- 


Mines: W.-A. McKenzie, Similka- 
meen, 

Trevaux publics: N-S. Loughee“ 
Dowdney:; 

Ministre sans portefeuille: R-L 


J-W. Jones, Soutb Okanagan, 


[1e 


ë 
É 
+ 


TR ARE Tel 
“ NAS CPU 


1 


tue religieux, 
Keewatin, 1 y à la paroisse de Keno- 
ra, petite ville de 5.000 âmes desservie 
per les RR. PP. Oblats. Un magni- 
fique hôpital situé sur un ées promon- 
toires qui surplombe ‘le lac, tenu par 
les RAR. SS. de la Providence: le cha- 
pelain en est M. l'abbé L. Messier. 

‘ Plus tard, nous aurons l'oècasion de 


fonner plus de détails. En attendant, | 


que l'on veuille bien prendre note du 


\ # 
h: # , . 
onysiè l RUE pare mon ronmenottr ee rs 
Keane ax! RARE TNT Lu RS MAL VS ï CRMAEIS ve 
ss CR | $ ; 


chantés du changement d'alphabet, 
parce que la récuverture des écoles 
P sant: is'en trouve retardés d'un mois, afin 
Uobstant@nogle — Toute la Turguk de donner aux instituteurs le temps 
d'apprendre eux-mêmes l'alphabet. 
Mustapha Merñal, qui dirige lui- 
même la campagne, est occupé à la 
rédaction d'une grammaire et il fait 
subir un interrogatoire à tous ceux 


x 


est en traih d'apprendre l'alphabet la- 
tin qui doit, selon l'ordre de Musta- 
pha Kemal, remplacer le vieil alpha: 
bet arabe qui est la cause du grand 
nombre d'illettrés em Turquie 

Des milliers de Turcs ont pris mar- 


lqui l'approchent, que ce soit san pre- 


e T dio, ns | on 
thangement d'adresse et envoyer tou- us ME TRRRIRE RQ DAT TES, MARS mier ministre ou le derniet de ses ser- 


e communication à M. l'abbé J-A. 
Normandeau, curé, Keewatin, Ont. 


© 2e 2————— 
canonisation des martyrs 
Québec :-- Le R. ?. -homas Hudon, 


SJ. est de retour d'un voyage à 
Saint-Hyacinthe où il vient de cons- 


Poe un nouvel élément de preuve 


| suites martyrs du Canada. 


À nommé «par Rome vice-postulateur 
se- | 


Aans la cause de canonisation des Jé- 
I a été 


| 4ans cette cause et c'est pour enqué- 


main 6, les externes doivent être pré- 
sents à la messe du Saint-Esprit, qui | 
Que les parents| 


veuîllent bign envoyer leurs enfants | Promotion de M. l’abbé J.-A. | aux bienheureux martyrs, qu'il s'est 
à temps pour le plus grand avantage | 


Ce payement est! 
C.W. 9, 


Howe 


| teur de la Chambre. | ter sur la Pb miraculéuse d'une 

| religieuse au couvent de la Présenta- 
|tion à Saint-Hyacinthe, guérison due 
| rendu en cet endroit. Le tribunal ec- 
| clésiastique qui sera chargé de con- 
| duire ce procès de béatification sera 
{bientôt nommé par Mgr Decelles 
| L'enquête est déjà commencée à Tra- 
|cadie, N.-E. On signale que le nom- 
{bre des miracles atribués aux mar- 


| Normandeau 


| M. l'abbé L. Lizotte, curé de Kee- 
watin, ayant démissionné pour cause 
G. Mgr Béli- 
| veau,. archevêque de Saint-Boniface, 
[a appelé M. l'abbé J-A. Normandeau, 
|en charge de la paroisse d'Aubigny 
| 42puis un an et demi, à rempiacer ce 
| dernier à ce joli poste qui compte une | 
populhtion d'au-delà de 1,500 âmes. 
Qu'il ncus suffise ce dire pour le! 
moment que cet ancien poste de tran- | 
sit qu'était le “Portage du Rat est 
| devenu un centre d'activité commer- 
ciale Ces plus importants: de Kenora 
let de Keewatin, la distribution se fait 
‘sur un rayon d'une centaine de milles 
out autour du lac En hiver, re sont 
Îles chan‘iers: en été, la navigation et 
la villégiature, et comme positions 
ntes, c'est l'ouvrage dans Îles 
[immenses moulins à farine, pulpe- 
|ries et autres industries locales. 


| 
! 


| 


| de mauvaise santé, S 


Point ajouré (Hemstitching) à 
10 sous la verge. 


Mme A. CORTVRIENDT 


Couturière 
296, rue Hamel Saint-Bon:face 


ôtel St-Bonifa ce 


+ seul hôtel ennnadien-français 


de 


TAUX SPECIAL A LA SEMAINE 
Service de table excelient 


R..-0. Rochon, propriétaire 


| 
| permane 


Guéril lasthme immédiate- 
ment Sivous pouviez lire les 


millicrs de lettres non sollici- 
tées reçues par les fabricants 
des malades reconnaissants qui 
l'ont employé, vous aussi vous 
lvous rendriez compte des pou- 
voirs remarquables du remède 
de Fasthme du Dr J.-D. Kel- 
logg. Tous les cas. à leur début 
ou chroniques. bénéficient de 
grand reméde de famille. 
Pourquoi souffrir où essayer 
des préparations sans valeur. 
quand vous pouvez acheter 
partout le vrai remede du Dr 
:Kellogg? 


A. MARCOUX 
141, rue Dumoulin, Saint-Boniface 
MARCHAND DE MEUBLES 


de seconde main — Assortiment 
complet — Aussi non four à pain 
Economique, (32 pains); valeur de 
75.00 pour #25.00. 


ce 


Mme N. SENEZ | 


Professeur de piano 


STUDIO: 518, RUE AULNEAU 
Téléphone 81 245 


Prix modérés 


Yesie de Vêtements db Chévres "A 


Les Vêtements d'Ecoliers à 
sont maintenant en élalage à 


Cette vente de vêtements d'’écoliers est 
d’une réelle importance pour vous — et 
pour vos fils. - ‘ 


| Demandez-leur de vous lire cette annonce | 
à haute voix. Ceci leur aidera à compren- | 
dre tout ce que vous faites pour eux. 
$7 5 COMPLETS à deux culottes bouffantes 
. pour garçons. Matériels de belle qualité 
que vos camarades portent d'une manière si pimpante 
à l'école. Tweeds tout laine. Gris, bruns, faons, ———— | 


nuances mélangées. Grandeurs: 8 à 14 ans. Rég. | 
$12 à $15 Vente d'ouverture des classes - 


$7 9 HABITS D'ECOLIERS, un pantalon, une 
L 1 


| 
l 


| 


| 
| 


Rég. $10 à $1250. Pour l'ouv. des classes seulement 


| 

chics. Compiets qui dureront longtemps et garderont 

leur coupe. 

CULOTTES BOUFFANTES pour écoliers, 8 à 13 ans. 

Rég. jusqu a $300. Prix de vente $1 .50 

PANTALONS D'ECOLIERS, 8 à 16 ans. Régulier 

jusqu'à $350. Prix de vente . $1 .90 

| CASQUETTES en drap pour écoliers, toutes les pointures. 5 

Pégulier jusqu'à $150. Prix de vente - © (0) 

| $12 5 COMPLETS DE COLLEGIENS pour les GRANDS 
. GARCONS Complets qui plaisent par leur style, 

leur matériel, leur apparence et leur ajustement parfait. Trois 


morceaux: veston, pantalon et culotte bouffante - 
.00 
a ————— 


| 
ou veston. gilet et pantalon. Lainages importés 
À rayures ou quadrillés. Doublures en soié 
| artificielle. Grandeurs: 13 à 19 ans. Régulier 
| $15.00 à $1750. Vente d'ouverture des classes 
$15 O0 COMPLETS D'ETUDIANTS en drap de belle qua- 
. hté dans tous les nouveaux tis- 
sages de fantaisie, quadrillés et rayures. Toutes 
les nuances Croisés ou simples. Doublure en 


Saint-Boniface 
l 


| sont également en caractères latins. 
LEA 


| tyrs canadiens s'accroit tous les jours 


ami et vous vous en ferez un 


ami pour la vie! 


vont pas à l'école et qui ont be- 
soin de nouveaux vêtements! 


Enseigne de l'étoile bleue 


“Le Magasin Bleu’’ 
213, AVENUE PORTAGE, WINNIPEG - 


Ouvert le samedi jusqu’à 10 heures du.goir 


| 
| 


la cour de l'Université de Stamboul. 
Déjà les enseignes des magasins sont 
en caractères latins, ainsi que plu- 
sieurs aalorines des journaux. Les 
noms des navires et des aéroplanes 


viteurs. 
À D — —— 


L'amitié chrétienne: -yne lumièrs 
une flamme avec Dieu pour point de 
dépañt, pour voie et pour terme. 


Vous êtes cordialement invité à une série de 


Démonstration Gratuites 
de Cuisson 


conduites var des exnerts nratiques et ex- 
périmentés en Science Domestique et des 
membres du Département d'Education de 
E.-W. Gillett Cie Ltée, manufacturiers de 


Poudre à Pâte “Magic” 


sous les ausnices desquels ces démonstra- 
tions ont lieu. 


Au magasin suivant, du 3 septembre au 7 


W.M. McKENZIE 


222, avenue Provencher 


septembre: 


Saint-Boniface, Man. 


 LeCollège de St-Boniface 


Dirigé par les RR. PP, JESUITES 


Premier et seul collège catholique agrégé à 


l'Université de Manitoba, devenu, après l'in- 
cendie de l'ancien immeuble, en novembre 1922, 


Collège et Séminaire 


et l'institution établie pour le recrutement du clergé diocésain. 


COURS CLASSIQUE conduisant au’ B.A. 
COURS DE COMMERCE à base anglaise. 
COURS PREPARATOIRE français et anglais. 


Dortoirs à l'épreuve du feu Vastes terrains de jeux 


Pour plus amples détails, s'adresser au a 
R. P. RECTEUR, 
Le Collège, 


Téléphone 81 1495 Saint-Boniface, Man. 


embourreur de meubles, ‘‘Ches- 
terfields’” et chaises avec mon- 
tures en broche, etc. 


Ouvrages sur commande et réparation 
exécutée avec soin 
Seul atelier du genre de langue française à 
Winnipeg'et Saint-Bonifuce 


ALPH. ROBERT 


312, rue Hamel Saint-Boniface 
Téléphone 83 546 


Rs res de male 


UNE BONNE BIERE EXTRA 


Pour Livraison chez vous, téléphonez à la Brasserie 


41 111 


On peut se procurer “Pelisnier’s Country Club Special” et 
“Golden Glow Ale” dans tous les salons de bière licenéiés 


PELISSIER'S LTD., WINNIPEG . 


incorporé en 1%27 


D 


/) 


le , 


… PILULES ROUGES 


… CHAPITRE X re que le calme de cette belle nature 
Éire dééume, apaisera la douleur de ma pauvre en- 
En quétant, dimanche dernier A la! faut 


Dès mon retour, je viendrai vous 
voir, et nous déciderons ensemble de 
la meilleure ligne de conduite à pren- 
re. 


Qu'il est d'une absolue discrétion. 
Depuis le jour où je lui ai transmis 


Y'a rencontrée, ou quand il espère la 
réncobtrer sur le banal terrain mon- 
dain. Et la conversation finit tou- 
fours par une parole d'amour. 


— Bi vos saviez, Monsieur le Café. | ment souffrir, que je ne veux pas lais-| 


comme je l'aime! 


Veuillez agréer, Monsieur le Curé, 
avec touté la gratitude de la maman, 


sentiments. 


(Très Re 


A M. Guy 


m'avez fait tant de peine di- 
che matin. et m'avez paru telle- 


sir passer ce ur sans vous faire 
P 


Cest sa ph PERS 266 “ait ee | part d'une bonne lettre que je reçois 


tiv”. Mais il ne me” réclame rien. | 


Seulement je qu'il souffre de | 
n'avoir pas méme une lueur d'espoir. 
wit r ‘a priori” de n'être pas 


. et si je pouvais lui dire 
ous avez autant, et_peut-être plus 


de chance d'être accepté qu'un autre”, 
alors sa force de patience serait indé- | 


finie. J'ai connu pendant mes trente! 
ans de sacerdoce bien des jeunes gens 
je n'en ni jumais vu un aussi absolu- 
ment épris Pour Juil. votre Colette 


est le petit être mystique et pur, qu'il 
œmpare avec tant de jeunes filles mo- 
dernes, et qu'il aime un peu comme 
Jes peintres du inoyeu âge devaient 
aimer leurs Vierges 

Quel plus idéumi fiancé votre jeune 
fille pourra-t-eile jamais rencontrer. ? 
Je. sais bien... Il y a la question 
“Geneviève”. Il ne s'agit pas actuel- 
lement de mariage … mais d'une lueur 
d'espoir à donner à ce marcheur À 
étoile, et il se'n contenterait. 

.Pour Geneviève, j'ai un projet: un 
brave garçon dont elle ferait ce qu'el- 
le voudrait. très pieux. et, ce qui 
ue gâte rien, une belle situation de 
fortune. 11 m'a demandé de le ma- 
rier;, et, sans prononcer aucurñ nom, 
je lui ai décrit le genre de votre fa- 
mille. Evidemment je me rappelle ce 
que vous m'avez dit; mais, ici-bas, 
tien des choses s'arrangent, même 
duns le coeur des plus désespérées jeu- 
nés filles 

Je sais que vous allez à Pâques 
dans votre jolie propriété. tAchez de 
monter à mon bureau dès votre re- 
tour. Cinq minutes de conversation 
vauudront toutes les lettres du monde 

Veuillez agréer, Madame 
Fhommage de es plus respectueux 
sentiments 


chère 


L'abbé N 


Monsieur le Curé, 

Je vous remercie de votre lettre, et 
de tout l'intérêt que vous portez à 
mes chères enfants 


l 


|1 l'instant de Mrne Valoise. 

Oh! elle ne dit rien de bien précis, 
|1-£is pourtant il se dégage de l'en- 
semble l'impression que la porte n'est 
plus aussi fermée, et que, si j'ai bien 
compris, on pourra commencer à par- 
ler après Pâques 

Ne vous exaltez pas' 

Ce que je vous dis est surtout, pour 
que vous ne désespériez pas 

Entre ces deux phrases, il y a un 
moyen terme. 

Trouvez-le, et que, déjà, il soit pour 
vous d'une certaine douceur. C'est le 
meilleur souhait de celui qui est un 
peu votre curé, et qui devient de plus 
en plus votre allié et ami. 

Abbé N. 


Ce soir-là, la Chaisière À cheveux 
‘blancs, très psychologue, pré 
|aux cierges à Saint-François de Sa- 
Îles, ne put pas ne pas remarquer un 
| distingué jeune homme qui vint lui 
demander un grand cierge, l'alluma, 
et le piqua lui-même devant la Vierge 
de l'ancierine église. 

CHAPITRE XI 
Journal du “Champ” 

Me voici arrivée au ‘Champ’. 

J'ai apporté mon cahier; car, ne par- 
lant plus, j'ai plus que jamais besoin 
d'écrire « 

Maman et Colette sont là aussi. 

Avec quels yeux différents je re- 
garde tout maintenant! 

Une faculté nouvelle s'est dévelop- 
pée en moi: la compréhension de l'uni- 
versellc souffrance qui guette tout ici- 
bas . souffrance humaine, souffrance 
“immense des animaux, souffrance des 
vivants, souffrance aussi des morts. 
Quand donc, Seigneur, ta pauvre Créa- 
ture arrivera-t-elle À la fin. .? 

L'uu dernier, les grandes vacances 
“Champ” pour 


au furent moi d'une 
exquise douceur. 

J'ui l'uinpression qu''‘on'"" me prépa- 
Tuil 4 Ce qui est arrivé, Comme on 


chauffe le fer avant de le marteler et 


préposée | 


Je continue à être bien malheureu- 
se, et je viens de passer trois mois 
dont je me souviendrai 

Pourtant oserai-je vous confier que, Moi pour qui ‘‘aimer'”’ était tout!.… 
grâce au courage de ma grande Gene-| Aimer est maintenant la chose odieu- 
viève, il y a comme une petite lueur|se, le piège où, pour rien au monde, 
dans ma nuit je ne veux plus me laisser prendre... la 

Colette parait ne 8e soucier de rien,| goutte d'éphémère bonheur qui se 
et ignorer tout du véritable dramme|paye par une infinie souffrance. 
d'âme qui s'est déroulé cet hiver ‘| Oh. oui, ai-je assez souffert. 


de le briser 
Est-il possible... ? 
me 


Et suis-je la mé- 
personne ? 


iuon foyer. ® Mon coeur a-t-il été assez brisé! 
Nous partons lundi soir pour trois Es-tu contente, puissance invisible, 
semaines ‘’au Champ’, dans cette pro-| qui as ainsi disposé les choses ici-bas, 
priété familiale que vous connaissez, | que la douleur est partout, depuis 
et qu° nous aimons tous. Je veux croi- | l'atome jusqu'à l'être qui pense et pré- 


Faible. 


Très nerveuse. 


Toujours les médecins. 
Pas d’appétit. 
Santé améliorée, 


‘Depuis la naissance de mon 
dernier enfant, qui a Cindy ans, j'a 
vais presque toujours été sous les 
soins des médecins. Je me sentais 
très faible: j'étais incapable de me 
livrer assidûment à mes travaux 
du ménage et certains jours les for- 
ces me manquaient completement. 
J'étais aussitrès nerveuse  L'ap- 
pétit faisant defaut, l'heure du re- 
pas Était passée et je n'avais pas 
songé Àmanger. Je ne savais plus 


Mine Hector Duval 


Incapable de travailler. 
Pilules Rouges. 


Travaille facilement, 


âge, en tout temps, dans les cas de: 


À CONSULTATIONS GRATUITES: Les femmes 


en teille 
tér sans crainte de 


coquine, je les ai trouvés tout de mé- 
me, tes sales gosses! 

J'ai encore, à cette minute, sous les 
yeux, de la vie, de l'amour et de la 
beauté... La chatte est étendue pour 
que ses petits puissent s'allaiter plus 
À leur aise, 

Dans un instant, sous les pieds 
lourds de cette fille, ce sera de l'igno- 
minie, des entrailles sanglantes et de 
la mort. 

Pourquoi Dieu permet-il que fleu- 
risse cette vie, pour la laisser anéan- 
tir dès son apparition ? 

Pourquoi..? Pourquoi. ? 

Et si je lui dis un mot, à la cuisi- 
nière, ce sera la scène pitoyable, car 
c'est ‘‘sa” chatte. ‘sa’ pauvre chat- 
te, ‘à elle‘! Elle & hien le droit d'en 
faire ce qu'elle veut! Et elle tuera 

re même... On a toujours tué dans 


. Presque aussitôt, la 
£outtelette, irradiée de soleil, retom- 
bait dans la vasque, puis dans le bas- 
sin. Et, en regardant en bas l'eau 
| morne, il était impossible de discer- 
| per ce qui avait été tout à l'heure la 

perie éblouissante de ce qui n'avait 
| été rien du tout 
| Et j'ai pensé que, dans l'immense 
vasque humaine, il en était de même. 
Des âmes s'élancent… arrivent. de- 
meurent quelques secondes dans la lu- 
mière.. mais pour retomber aussitôt 
dans le quelconque et dans le noir. 
Seulement les ânes pensent, se sou- 
viennent, et souffrent. 
Pourquoi ce supplice de Tantale ? 
Pourquoi cette souffrance ? 
Est-ce Dieu qui l'a créée? 


| 


Est-ce lui qui la permet ? sa famille. : 
Pourquoi.” Pourquoi. ? 6 heures. 
| Ma sensibilité hypertendue la per-| C’est fini. La femme revient heu- 


çoit maintenant partout, cette souf- | reuse à la cuisine, sa bêche rouge 4 
{france qui vient des choses. qui vient | la main, et elle explique la manière 
de l'hommgégniste, lAche et cruel. à la femme de chambre. Elle a fait 
Le paysan surtout est, en général, ; un trou très profond, a pris les chats 
d'une épouvantable indifférence pour | avec sa pelle, les a mis dans le trou, 
la souffrance de ses bêtes. C'est une | j'a comblé, puis l'a piétiné... 
des tristesses de 12 campagne. — Et je pèse 82 kilos! 
| Qu'on tue quand c'est nécessaire, Le lendemain salt. 
mais qu'on ne martyrise pas. Cela! La chatte est navrante À voir... Tou- 
est réservé pour nous. —— {te la nuit. tout le jour, elle a cherché 
| Ainsi — oh tiez de moi, les gens |ses petits. Elle n'est qu'un cri de 
|&raves'.… — je suis à peine arrivée | douleur qui n'arrête pas. Elle a fait 
ici pour y trouver un peu de calme, | plusieurs fois l'ascensioff de ma cham- 
let déjà j'at souffert, cet après-midi, | bre, et s'est élancée sur la clé de la 
de la cuisinière qui était de farouche | serrure pour me faire ouvrir. Je me 
humeur, car la petite chatte blanche a | suis levée. je l'ai suivie. elle m'a 
eu des petits, et les a cachés. conduit vers le grand buisson de la 

Où, elle a osé les cacher. Quel| chapelle Elle avait pourtant si bien 
crime. choisi son nid'.… Et elle a regardé 

La femme voudrait les trouver pour | longuement la place dévastée. 
les massacrer. = Une mèré ne regarde pas autre- 

Quand la chatte, à bout de force, est | ment le berceau vide. 
venue mendier un peu de lait à la| Ce matin, quand le prêtre est venu 
cuisine, la mégère l'a enfermée, et | dire la messe, elle s'est glissée, blotti: 
s'en est allée, en quête de tuerie, par | Gans la chapelle. L'enfant de choeur 
le jardin pritanier où tout chantait le | voulait la chasser: je lui ai fait signe 
uid et l'amour. de n'en rien faire... 

J'ai vu l'animal, qui buvait d'une On laisse bien entrer les chiens de 
manière précipitée et haletante, com-| curnage, le jour de la Saint-Hubert, 
prendre Ta manoeuvre et se jeter sur | et.on les bénit pour qu'il ne leur arr- 
la porte pour que je lui ouvre. Mais j'ai| ve pas de mal, à ces brutes, quand, à 
cu peur que sa crainte et sa hâte ne|cent et à cent cinquante, ils vont at- 
trabissént sa maternelle cachette. taquer un malheureux cerf. 

Ce soir, 6 heures. Cette humble et maternelle souf- 

La cuisinière exulte.. elle a trouvé! | france a peut-être bien un peu droit à 

1] y a trois amours de petits chats | ja même bénédiction! 


tout blancs, bien cachés dans les! La souffrancz est la souffrance. 
mousses d'un des deux grands roseaux ‘ J'orgueil de l'homme peut, pour se 
qui encadrent notre chapelle. donner le droit de s’en désintéresser, 
Je suis allée les voir, ces petits. Ils  l'affubler ‘‘d'instinctive’', elle n'en res- 
sont jolis comme tout avec leur petit|te pas moins la terrible souffrance. 
nez de velours rose. La mère n'a Pourtañt, il a fallu la sortir au 
pas eu peur de moi. elle a compris | ‘Mémento des Morts”. la pauvre bête 
qe j'étais une amie... Elle se donnait voulant absolument sauter sur l'autel. 
tout entière à ses petits. La chatte m'a suivie toute la jour- 
J'ai rêvé devant cette délicatesse | née. Elle est revenue dans ma cham- 


d'amour. | bre, car la cuisinière la poursuit quand 
On sent qu'un être bon a créé elle pleure. 


“d'abord” cet instinct maternel, si ad- Je l'ai alors prise sur moi... j'ai re- 
mirable, si émotionnant. | gardé ses yeux désespérés, et je lui 

Mais ensuite, qui a créé la joie sau- | aj dit: ‘Tu vois. il vaut bien mieux 
vage de cette femme, laquelle pour-| 12 pas aimer! A quoi bon? Cela 
tant a eu des enfants? coûte si cher... et c'est pour si peu de 
temps!” 

Elle est repartie en gémissant... Elle 
{ne connait qu'une chose: Elle avait 
| des petits... 
| seule. seule. 

Après tout, moi aussi je suis seule. 
| et sans but. | 


Je l'entends là-bas faire un trou où 


core, j'ai eu dans les oreilles les cris 
désespérés de la mère. 
Parfois, la cuisinière l'interpelle stu-| 


“ a idement : 
Il n’y a surement pas de meilfeur P __ Qu'as-tu.? Qu'est-ce que tu 
remède pour les femmes, de tout ns . 


Et elle lui tend un plat avec quel- 


Anémie, ques bouts de viande. 
Chlorose, 
Perte d'appétit, La chatte ne regarde même pas. 


Faiblesse d'estomac, 
Mauvaise circula’ion, 
Troubles nerveux, 
Maux de tête, 
Irrégularités, 
Douleurs internes, 


Troubles du retour d'âge. 


Alors, de nouveau, je constate le 
problème qui se pose: Dieu veut la 
vie, et il la veut farouchement.. Le 
brin d'herbe pousse, malgré tout et | 
| quand même, sur le ballast arrosé | 
et nuit, par le foyer des rougeoyantes | 
locomotives. 


1 
hrs 


L 


Ce que tu fais avec le feu sur le 
métal. tu le fais mieux encore avec 
la douleur sur les âmes. sur toutes 
les âmes! 

Tu coupes. tu tailles. tu sculptes.… 
tu fouilles. tu cisèles.…. 


En moment, que fais-tu de 
moi..? 

Pourquo\ as-tu pris mon grand bon- 
heur, et -{u cassé comme Ôôn cas- 


se un verre. ? 

Pourquoi, de force, m'écartes-tu les 
dents pour faire boire À mes lèvres 
altérées d'amour humain le 
| de ia solitude. ? 

Pourquoi arraches-tu les fleurs de 
mon printemps après les avoir fait 
naitre..? 


d'autres. ? 


qu'au désir de recommencer ma vie.” 
Par qui... par quoi vas-tu remplacer 
ce que tu enlèves? 


tère. n 
Les paroles des hommes m'en- 
nujent.. Leurs livres à thèse, écrits 


c'est le silence. f 


toi, qui as les paroles de la vie éter- 
nelle. 
CHAPITRE XII 
Hier soir, vers 9 heures, j'étais dans 
la petite chambre du bas, peinte à la 


j'appelle ma ‘‘cellule”. 

J'étais seule... 

Les miens, après diner, étaient allés 
faire une promenade en barque. 

Je lisais. 

Quand j'entendis le cri strident d'un 
oiseau que je ne connaissais pas. 

11 avait dû choisir le jardin pour y 


pagnon où sa compagne. 


tif, qui m'impressionna tout de suite. 
J'allai voir. 


grosse haie de lauriers qui relie cette 
chambre à la chapelle. 


| sible avec vous, Seigneur... 
vin dur 
main qui avait broyé mon coeur. | 


| 


Pourquoi caches-tu à mes 


yeux ce soleil qui en réjouit tant | savouré un long moment d'Amertume qu'il est nécessaire de se retourner 
| J'étais chez moi. 


Pourquoi supprimes-tu en moi jus- morts... 


Fe” 


DE 


Il avait enûn réussi à se faire en- 
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m'a aidée à me 
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j 
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affamé se gorgeait de lait: et pendant 


qu'il buvait ce lait, hier si inutile, la |A toute vitesse, de 


extase, léchait les plaies de ñ0n en- 
fant. 

Et je me disais: 

… Dieu, qui s'intéresse au brin 


d'herbe et au passereau, 4 eu pitié de 
cette douleur de bête... 

Contre toute vraisemblance, il lui 
a rendu un de ces petits, que l'autre 
avait cru si bien anéantir. 

Qui sait'.. Contre toute espérance, 
contre toute vraisemblance, peut-être, 


Le petit|eflet. dans 


qu 
Hi 
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Leur vie tout entière se résuine, 


—… Coup d'ailes, 


emporte, et qu'elles se retournent, et 
bravement luttent contre lui. 

… Coup d'ailes, toujours, car tou- 
jours, chez elles, on sent l'obsession 
de remonter. 

Médite cet exemple, Ô mon âme! 

Coup d'ailes es jours heureux, 


moi aussi, je retrouverai un objet à | quand tu planes dans le bleu, portée 


mon inutile besoin d'amour. Qui 
sait! Un enfant peut-être à aimer... ? 
Qui sait! Qui sait'.. Tout est pos- 


par une force amie, mais extérieure 
à toi. 

.… Coup d'ailes, quand tu es forcée 
de descendre vers les contingences et 


Et, dans l'invisible, je baisais la les proses du monde. 


CHAPITRE XII | 
Au “Champ” | 
Je suis allée au cimetière, et j'y ail 


| 


J'étais chez les 


Et puis, j'étais seule! 
Dieu a dit: “Vae soli'… Malheur À 
celui qui est seul’ Pourquoi la vie 


Vers qui. vers quoi me conduis-tu ? | amène-t-elle une jeune fille commè 
Je ne suis qu'une faible enfant. je | moi à fuir le monde, et à n'être un 
tends vers toi ma main dans le mys- | peu moins malheureuse que dans la 


{liberté de sa solitude ? 


les pieds dans les pantoufles, me ta. | 
tiguent… La vérité vraie pour moi, entre eux et nous: j'ai eu beau écou- ; j}ur… bientôt. les marches de l'église. 


| 


chaux, qui me sert de bureau, et que | quand on se pose ces questions 


| 
| 


| 


passer la nu't, et il appelait son com- | Nous rendons grâce en une brève | 


Le cri partait de l'intérieur d'une | Que nulle mort ne renaisse jamais, 


U 


Mais, dès que j'approchais, le en, 
cessait, pour reprendre plus déchi- 


J'ai posé la question à ceux qui 
étaient sous la tere. | 
Mais le rideau tragique est tombé 


ter en mon âme, je n'ai entendu au-| 


Mais parle, toi, Seigneur, parle. | cune réponse. | 


Où sont-ils les morts..? 

Très loin. ? ; l 
Très près..? 4 \ 
Où irai-je bientôt moi-même? | 
Comment ne devient-on pas fou 


J'ai lu quelques inscriptions. 
de banalités'.… 
| 
J'en ai pourtant remarqué deux | 
L'une désespérée, sur une vieille | 
pierre tombale rongée de mousse 


Que 


De trop de foi dans la vie. 
De trop d'espoir, de trop de crainte, | 


n [prière 


11 l'appelait d'un cri étrange, plain- | AUX dieux qui nous en délivrent. 


Et grâce leur soit rendue 
Que nulle vie ne soit éternelle, 


Que même la plus lasse rivière 
Trouve un jour son repos dans la mer | 


Pensée évidemment fausse'. Et} 


… Coup d'ailés, quand. à certaines 
heures, tu frôles les abimes. 

_ Coup d'ailes, quand c'est l'orage, 
et qu'il est bien, et qu'il est beau. et 


pour lutter contre lui, pour le domi- 


| ner et pour le vaincre. 


- Coup d'ailes de l'espoir quand 
même, dans l'intérêt et la bonté de 
la vie sortie des mains de Dieu, et 
qui y retournera 

. Coup d'ailes, quand, avec envie, 
tu verras devant toi, la solitaire, pas- 
ser le bonheur des autres. le bon- 
teur à deux. 

. Coup d'ailes, quand, au bras de 
Guy. tu verras Colette descendre un 


.… Coup d'ailes, quand tu les verras 
partir tous les deux, enivrés de bon- 
heur, vers le pays des fruits d'or, où 
rayonne et sourit, comme un bienfait 
de Dieu, un éternel printemps, sous 
un ciel toujours bleu. et que toi, tu 
resteras dans la grisaillerie de ton 


| ciel coutumier. 


… Coup d'ailes plus tard, quand ta 


| soeur te demandera de tenir sur les 


fonts baptismaux cet enfant fait de 
deux désirs, de deux amou s, de deux 
vies et qui aurait pu être le tien! 
Coup d'ailes, quand tout est bon 
pour les autres. et tout mauvais pour 
nous quand on doute de soi-même... 
quand le visage de Dieu disparait. 


| quand l'appel vers le néant nous mon- 


te du coeur aux lèvres . quand c'est 


‘la nuit hostile partout. quand le ca- 
! lice déborde, et que lez genoux tom- 


bent duremeñt à terre. là surtout, 


:coup d'ailes' coup d'ailes'. 


Et les petites hircadelles de l'Ile- 
de-France ne cessaient de passer et de 


{c'est cela qui est terrible. “Rien ne |'"ePassær autour de moi comme pour 
|meurt'” La plus lasse rivière ne | M€ l'apprendre, ce coup d'ailes! com- 
| trouve pas son repos dans la mer, où | € Pour me dire: Voici comment on 


rant quand je m'éloignais. 
Alors je me tins À une certaine 


————— 
——————————_—_— 


distance, pour ne pas effrayer la bête, 
et bien préciser l'endroit de la haie 
où elle se cachait. 

Brusquement, la chatte apparut, les 
yeux fous, pointant les oreilles. D'un 
bond, elle se précipita vers la haie 
comme pour dévorer l'oiseau qui ap- 
pelait. 

Moi ,je frappais des mains, précisé- 
ment pour éviter une tuerie nouvelle, 
et le faire envoler.. 

Mais, ni chat, ni oiseau, ne sorti- 
rent de la haie. Seulement, de ma 
place, j'entendais des rugissements, 
comme un bruit de bataille et de feuii- 
les sèches violemment remnées.…. 


Et maintenant elle est | 
sans but. | 


| 
Toûte cette nuit, et tout ce jour on 


que faire pour gagner ce que j'avais 
perdu de vigueur, de courage, de 
forces nerveuses quand tout derniè- 
rement, une voisinéæme recommai- 
da les Pilules Rouges. Tout de 


suite je m'en suis procuré et depuis les quelques 


semaines que je les prends ma 
beaucoup ameliorée. 


uu, je ne manque aucun repas et 


les Rouges jusqu'à 


santé s'est déjà 


L'appétit est d'abord reve- 


fais mou travail 


ce que toute sensation de 


facilement. Je veux continuer l'emploi des del 


faiblesse soit bieu disparue et que j'aie acquis 1 
J'ai la conviction traiter. 


toute ma vigueur du passé. 
d'obtenir ce résultat bientôt .”’ 
Duval, 63 Liberty, Swanton, VU 


reaux, No 1570, 
peuvent y venir, 


qui désirent consulter nos Méde- 
cius peuvent le faire tous les jours, 
de 9 heures du matin à 8 heures 
du soir (excepté Jes dimanches et 
jours de fêtes religieuses) à nos bu 

rue St-Denis. Que celles qui ne 
nous écrivent tous les détails de leur 


maladie et si, äprès avoir minutieusement étudié 


leur cas, nos mé 


decins jugent la maladie trop sérieu- 


se, ils indiqueront à chacune le meilleur médecin de 


sa localité pour nous aider à la soigner. ) 
|pour toutes un moyen économique et certain de se 


Voilà donc 


sis 


Mme Hector |‘ protégez-vous en exigeant les véritables Pilules Rouges 
Prix partout ou par la poste, 50 sous La boite. 
73 boites, $1.25, 6 boites, 82.50. 


Cle 


Chimique Fraaco-Américaine, Liée. 


1570, rue S-Denis, Montréal 


Et, d'un autre côté, il la supprime..| 
| la laisse: supprimer, et dans une foule | 
| de cas le mien, par exemple il! 

ne permet même pas de la donner. 
| Mystère entre tant de mystères! 
| Souffrance entre tant d'autres souf- 
| frances! 
| Oh! si je pouvais enfin dormir. et 
ne plus me réveiller | 
Je suis si douloureuse que j'en arri- | 
ve là, puisque j'ai le malheur de vi- 
vre. à rêver de mon droit à l'éternel 
sommeil. . : | 
Jamais je ne suis descendue si pro- 
fond dans la désespérance. 
Mon Dieu. mon Dieu. pourquoi | 
i'avez-vous abandonnée ? 
. Le jiende’nain. 
La phrase farouche de Byron m est | 


revenue à la pensée. Mais il u'est pas | excellente 


La chatte se bat avec uf héris- 
son, pensai-je. 

Cette fois, je me rapprochai.. J'é- 
cartai les branches de lauriers, et je 
poussai un cri! 

Songez donc! 

J'apercevais un des petits chats 


| d'hier, tout pantelant, tout sanglant, 


et que sa mère léchait éperdument. 

La cuisinière, elle aussi, avait en- 
tendu les cris, et elle arrivait, sa lou- 
che à la main. 

Je lui expliquai la chose. 

- Mais c'est archi-impossible que 
ce soit un des chats. Pensez... je 


| pèse 82 kilos! 


Elle alla au trou creusé par elle, 
la veille, avec tant d'entrain; elle en- 
leva les fanes dont elle l'avait recou- 
vert, et nous aperçümes, comme foré, 
un trou long et petit, juste de la gros- 
seur de la pauvre bête rescapée. 

11 n'y gvait plus aucun doute 

Puissance de la vie! 

Un des chats d'hier, profondément 
en‘erré pendant vingt-quatre heures, 
et écrasé sous les pieds lourds de la 
temme, gyait réussi à rejeter la terre 
qui l'oppressait, à faire un trou, et à 
sortir 

EL. bien qu'il ne, fût âgé que d’un 
jour... bien qu'il eût les yeux clos. 
bien qu'il fût sans aucune nourriture, 
:l avait eu l'instinct de traverser un 
large chemin et de trouver, dans une 
haie épaisse, une cachette meilleure 


encore que celle de sa mère. 
| 


2 ————— — 

Une médecine agréable pour 
les enfants est Mother Graves 
Worm Exterininator, et elle est 
pour expulser les 


possible qu'elle s0it une consigne pour | vers du systeme, 


0 


le vent l'agite... où le soleil la reprend, 
sans cesse pour la précipiter de nou- 
veau sur la triste tcrre, la vallée de | 
toutes les larmes. | 

L'autre inscription était une prière: | 


Seigneur! rendez-leur doux l'abandon 


: {de la térre 
Exaucez ma prière, et donnez-leur 
[au ciel, 


Pour les jours de douleur et 
{[d'extréme misère 
Le paisible repos du grand calme 
[éternel | 


C'était gravé sur une dalle de mar- 
bre très blanc, ombragé de deux peu-, 
pliers que le vent d'avril courbait ! 
doucement. | 

Et j'ai p:nsé que si la nature donne | 
cette impression de paix, c'est qu'elle 
s’abandonne inconsciemment _— mais | 
s'’abandonne -- à sa destinée, qui est 
la volonté divine. 

Je devrais peut-être limiter, cette 
nature, et m'abandonner, moi aussi. 
On n'est brisé que dans la mesure où 
l'on résiste. 

Si je ne résistais plus? 

D'ailleurs, il faudra bientôt que je 
prenne un parti 

Mon ème est comme le ciel d'un | 
soir de tempête où les nuages-affolés, | 
déchiquetés, errent partout en désur- 
dre... 

Mes pensées errent ainsi, dans un 
inexprimable chaos. 

Si je ne réagis pas, c’est la descente 
vers l'absolu désespoir. 

Et alors. ? 

Cela me mène où..? et à quoi.? 

Et ce serait tellement affreux qu'il 
n'est pas possible que je ne réagisse 
pas. 

Pour la première fois, j'ai eu au- 
jourd'hui l'impression que Dieu se rap- 
proche qu'il m'apaise . qu’il me re- 
prend par l'influence de cette nature, 
à la résurrection de laquelle j'assiste 
depuis bientôt un mois. . 

J'ai ce bonheur de l'aimer d'une 
manière, profonde, cette nature. 

Elle me parle, m'isole, me détend 

Elle a sur les oeuvres et les paroles | 
des hommes cette immense supériotité | 
que, sans intermédiaire, sans péché, 
sans passion, elle est certsinement 
l'oeuvre de Dieu. 

A la ville, c'est tellement différent! 

Que de fois, la calme simplicité des 


<= détache de la terre. et de sun bon- 
heur, et de son emprise. 

Voici comme on monte là-haut. 
très haut! 

Voici comme on s'approche de Celui 
qui “habite sur les hauteurs”. 

Voici comment on vit ici-bas comme 
‘n'en étant pas’. 

Voici comment on meurt avant la 
mort. comment on vit avant la vie. 


| comment on s'évade de l'amour qui 
| n'est pas l'amour, pour s'envoler vers 


CeMi qui est tout' d'Amour. 
Coup d’ailes'. 
Coup d'ailes’. 


(A suivre) 


Elles lui ont été 
d'un grand service 
C'est ce que dit un homme de 


l'Alberta au sujet des 
pilules Dodd 


M. Érnest-A. Day les recom- 
mande à fous ses amis 


Bow Island, Alta, 27 août 
(Spéciale) — “J'ai fait usage 
des pilules Dodd pour le mal 
de dos et j'en suis des plus sa- 
tisfait, écrit M. E.-A. Day, boîte 
10, Bow Island, Alta. Je ne sau- 
rais m'en passer maintenant. 
Elles m'ont guéri apres que 
tant d’autres remèdes avaient 
failli. J'ai fait connaître à mes 
amis tout le bien que j'avais ré- 
tiré de ces pilules et je leur ai 
conseillé d’eu faire l'essai.” 

Les pilules Dodd purifient le 
sang et le sang pur porté dans 
toutes les parties du corps a 
mentera votre énergie. | - 
huiles Dodd sont un extellent to- 
nique et c’est le temps oppor- 
tun d’en faire usage. Pendant 
les lo mois d'hiver, le systé- 
me s’affaiblit et souvent l'ané- 
mie s'ensuit Les pilules Dodd 
agissent avec la nature en assis- 
tant les rognons dans leurs 
fonctions — elles reapen tout 
ce qui peut nuire à la santé. 

Les pilules Dodd sont en ven- 
te chez tous les pharmaciens ou 
à la Dodd Medicine CS, Toros- 
to 2, Out. _ 

nes 
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Eaton est prêt pour l'Ouverture des Classes. eZ Meme RIT nouveau et de meilleur 
en fait de vêtements de la saison pour et | . 
_ . . . , 
Rien de plus chic et de plus habillé! 
Complets à 4 Morceaux pour Garçons 
Serge Botany bleue tout laine --- Le modèle populaire croise | 
paie ne MPLETS de bonne apparence et de bonne durée, élégants, ce qui convient 
si 8. G. Mgr Chériebois, OM, ê%- | eu vero pont ptits pour “gr spéciales. Complètement suutectionnés de serge anglaise 
que titulaire de Béréniée, vicaire apos- |. met Mis de Palsoet et | D tout laine bon teint renommée pour ses splendides qualités de durée. 
tolique du Keewatin, en route Pour | 4y tabac et ne faites pas de dettes” | Chaque complet comprend un gilet rt deux paires de pantalons. On 
ses missions du lac Winnipeg. Russell Sage aurait dit: “Presque tout | JL peut se procurer soit deux pantalons longs soit une paire de longs et 
M. l'abbé J-Arthur Vézins, du Sé- |}, monde sait gagner un dollar, mais | | une éulotte bouflante. Grandeurs 8 à 16 ans. Valeur exceptionnelle 
minaire de Saint-Hyacinthe, retourné | bresque personne ne sait le conser- Le - 
dans l'Est hier, après un heureux sé- | ser. Et Pilsbury: “Je conseillerai au 1 5 95 LL 
jour auprès de son frère jeune homme qui veut devenir riche . 
_________1tv| Les RR PP. Marcien et Joseph |4e mériter son salaire non pas une ; : 
SELUNE PERSONNE connaissant .s- Beaupré, SJ, frères du R P. Jean- fois, mais plusieurs fois”. Enfin Car- 
? dr nn : l'en Baptiste Beaupré, O MI. negie aurait énoncé cette vérité d'ex- Ù 
e persos L'ouverture des classes périence, enveloppée d'humour écos- 1 t ’ . vec 
LEA) Quand oevren-vour vor le auto | sus. “L'ementil pour un home qu Complets d’Ecoliers a 
as 129 | ‘és pour connaître les conditions d'ad-| yéut devenir riche, c'est de débuter P | 
—— | mission à l'école? Au cours de ”. 
Re pauvre ; 2 ] b ff 
Lg D mt électrique, Eéru”. cette dernière semaine des vacances La récette, on le voit, est facile: cu ottes ou antes 
evs 7, en vonie pour ne Quand les vacances finissent-elles ? ‘are: L 
Ôrerse Ne 55414. Desmesronn. g connaitre la valeur de l'argent, tra : , 
taim-Bomies. 0" 7 T5] Au moment de l'ouverture des | Vuller ferme, économiser méthodique- Renforcés, donneront excellent service 
MAISON A LOUER. 243, sge Fre ven | classes ment et faire de bons placements. Idéals pour l’école 
cher. : ds #17 4%) Quand l'école du Sacré-Coeur ou- 
méme semire : . - ————— tt Dh D——— — | L 
EI gue servante pour ou. no cs PF | La Providence ne vous-de- | [- est difficile de trouver des complets de meilleure durée que ceux-<i en tweed rude 
* Saint-Bonifnee. 13| Résolution: J'irai en classe dès l'ou- | _mande pas des ‘‘petits an- | onde D in nes t Le de ste hu ET 
Re LÉ A | à S .. 26 1] sS »s s , 4 . XX .. » x » C s U 
| verture et autant que possible je ne ges de plus au ciel’’ | nn ofLbis 1 ct € t ances } N 
| manquerai pas une seule journée de a | n 
| l'année On lit dans l'‘Echo de Saint-Justin” Modèles Rugby simples ou croisés. Chaque complet comprend deüx paires de 
y P à 1 LL / °uT 
| Remarque: Avant de me présenter je discours prononcé par M. Félix culottes boufjantes ou deux paires de “breeches”. Grandeurs 8 à 15 ans. 
ME ConcÈs Justin de la fête de saint Jean-Bap- $10.00 
Hat : | | L'entrepreneur J.-Albert Tremblay | tiste. Un passage de ce discours est 
ez-VOUuS e [® obtenu le contrat pour la construc- | barticulièrement intéressant pour nos ‘ 
l: [ton de la nouvelle manufacture Pi- | compatriotes 
Faites votre choix par- cardy, qui sera érigée à l'angle des Parlant de l'avenir des Canadiens 


Pour Hommes et Jeunes Gens 


LES COMPLETS &aïonia 


-offrent un service et des Valeurs incomparables, des styles à la toute dernière mode 


‘4 | mi motre stock de gia- 
» cières renouvelé avant 
qu'elles ne soient toutes 

vendues — Toutes di- 
mensions, tous modètes, 

toutes en parfaite con- 

dition. A partir de $10. 


| rues Broadway et Colony 
| ment, 


Le bâti- 
complètement à l'épreuve du 
| feu, coûtern $150,009 et renfermera 
une grande salle de banquet. 11 sera 
|prét à étre occupé au printemps de 
1929 


français comme race, M. Desrochers 
a exprimé la crainte que cet avenir 
était menacé par le chiffre élevé de la 
mortalité infantile dans notre race. 
Non seulement, a dit M. Desrochers, 
la moyenne de la mortalité infantile 
est la plus élevée parmi les nôtres, 
mais elle est plus élevée même que À 
celle des habitants de la majorité des 
pays d'Europe. Puis M. Desrochers (1 
ajoute: ‘Et savez-vous quelles ré- 
flexions inspire cet état navrant? La 
stupide remarque de sympathigs offer- DH 
tes par les ‘‘pleureuses'”’ modernes, 4 Î 
d 
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La vértu n'a garde d'être austère et 
! farouche: elle ne détruit pas la na- 
| ture: elle en corrige seulement l'im- 
Balzac. 


ES nouveaux complets Eätonia pour l'automne sont arrivés. Ces complets sont remar- 
quables par la coupe large et ample des épaules, la ligne soignée des hanches 
pantalons d'une ampleur modérée, à ligne droite modèles simples ou croisés qui 

donnent une silhouette athlétique et font paraître plus grands. 


perfection. 


Les dessinateurs d'Eaton en ont tracé le modèle. Les experts d'Eaton en ont 
choisi les nouveaux tiweeds, iworsteds et serges qui entrent dans leur confection, 
acause de leur chic; ils les ont éprouvés afin d'en assurer la durabilité. 


Ce sont des complets bien faits, d'une coupe soignée, et dans tous les détails dignes de leur renom- 
mée. Les styles sont simples, à 2 ou 3 boutons; ceux des jeunes gens sont croisés ou simples À 2 boutons 
avec revers à effet nouveau. Grandeur 44 à 44. Valeur Eaton extraordinaire. 


$25.00 


Section de vêtements pour hommes, rez-de-chaussée, Hargrave 


#T. EATON C9... ic 


INNIPEG CANADA 


qui se traduit ainsi: ‘‘un petit ange de 
plus au ciel”. Blasphème qui attira 
un jour cette remarque d'un brave 
curé. Erreur: quand le bon Dieu a i 
voulu des anges Il s'en est créé, ce da 
qu'il veut maintenant ce sont des | 
saints; élevez donc vos enfants pour 
Lui en donner.” CL 
+ 2m 0——— 


H. POITRAS 


Matelas Réparés 


Ptumes nettoyées, désinfectées 
Oreillers, Coussins, Matelas neufs 


CAFE OLYMPIA 


offre tes meilleurs repas de la ville à 
26 et 50 sous — Cuisine française 
408. BADALI, gérant 
25 avenue Portage (Visài-vis Eaton) 


| MAISON DE CONFIANCE 


Comment fut inventée la scie|} 
272, av. Taché, St-Boniface IS 


|à l'école je n'oublierai pas de_corri- | Desrochers, avocat de Montréal, à 
[ee mes défauts. de costume. l'occasion de la célébration à Saint- 


l J . -A. HEBERT | 


Etabli depuis 1911 La Maison de Coiffure 
Piacements — Prêts — Assurances 


201, Edifice Banque du Commerce 
389, RUE MAIN, WINNIPEG 


Du temps de saint Joseph, la scie { 
n'était pas encore connue. Les char- nl 
pentiers, à leur usage, n'avaient que | Ré] 
la hache et le coutear. 

Un jour que saint Joseph était sorti 


CH 


Téléphone 28 291 


MESDAMES — Fourquel garder 
des poils disagracieux sur le visage 
et le corps éuand vous pouvez vous 
en débarrasser radicalement et pour 
toujours T “Gypain”, produit im- 
rerté Paris. Ferives pour nettiee 
ge FRENCH BEAUTY PRO- 

UUTS CO, Box ZZ, Station (4, 
Neu-Yerh. 


= 
AVEZ-VOUS MAL AUX PIEDS! 


M oui, ne mouqurz pas de viaiter 1 | 
De. G. Albert. Vous éprouveres un sou- | 


lagement immédiat à tous vos maus de 
pare à partir des cors jusqu'aux pieds 
«8. 


DR G. ALBERT 
S11, édifice Somersét, Winaipeg 
Téléphone 9 773 
Rembdées envoyés par ln poste pour 
corn, éurillons, cignoens et transpiration 
ére pteés. 


137, ave. Provenche: 
Saint-Boniface 


Tél. 82 929 
Képutée pour 


sa coupe impeccable 
ses ondulations durables 


| 


| 
| 


Téléphone N9 6073 


J. LADEROUTE 


TAILLEUR 


Complets faits nur mesure — Vetioynge, 
prennage et réparations — Service de 
| Uvraison—"Tout travail &aranti— Vous 
| nous spécinalisons dans les fourrures 


ES AVE. NOUTRE-DAME WINNIPEG 


BRATHWAITES Limited 


PHARMACIENS 


COIN MAIN ET GRAHAM, WINNIPEG 
Ua bioç au sud de Portage et Main 


Nous avons un vaste assortiment de drogues et de rervèdes de 


qualité supérieure. 


Articles de toilette de qualité comprenant les 


marques, Houbigant, Morny, Coty, Caron, etc. 


Nous nous spécialisons dans les produits pharmaceutiques fran- 
çais tels que: Pulmoserum Vichy Etat, Pageol, Carnine Lefranc, 
Proestalgine, Cachets Fuaivres, Pastilles Valda, préparations Warré 


et Hammeos. 


Une salle de thé et un comptoir — à quelques pas au sud d# 


Portage, angle des rues Main et Graham — sont exactement l'endroit 


que vous désirez pour prendre un 
idéabe. 


La 


repas exquis dans uhe atmosphère 


La Toupin Lumber & Fuel Compagnie Ltée 


SAINT-BONIFACE 


Téléphone 81 259 


Marchands de matériaux de construction 
de tous genres — Estimés cordialement 
fournis sur demande 


Aussi 
Tuutes les meilleures qualités de charbon connues 


McLeod River, Foothills, Champion Drumheller, 
Koppers Coke 


CHARBON DUR SCHANTON 


Prix spéciaut au char — 


Expédition à la campagne 


de sa boutique, le diable qui rôdait | A 
entra pour farfouiller et turlupiner. 


Et voici que le Grand Laid aperçoit 
deux couteaux dont le pauvre saint 
Joseph se servait pour polir le bois 
qu'il charpentait. 

Le malfaiteur prend les couteaux, 
et en avant! pin! pan! il les frappe 
| lame contre lame et les ébrèche tout 
le long. 

Quand il eut fait ce beau travail, 
il se cacha derrière la porte et atten- 
dit le vieux charpentier pour rire et 
se moquer de su colère, quand il ren- 
|trerait dans sa boutique. 

Saint Joseph rentre et, quand il voit 
ses couteaux ébréchés de 
aière 

“Qui diable m'a fait cela?" dit-il 
Et puis: ‘’Suintes de Dieu, tiens! 
bonne idée!" 


cette ma- 


unt 


Il saisit alors un des couteaux, le 
passe üu travers d'un morceau de 
bois, et cric, crac' et zingue! et zan- 
gue' 

La scie était inventée 

Le saint homme de Dieu rendit 
grâce au Seigneur, ét le traitre cor- 
pu, sot comme un panier troué, se 
sauva dans l'enfer, la queue entre les 
jambes 

———— 1 2D0-2——— 


Pour renseigner les chefs de 


DL _ D 
L] a 


| tuelle du président des Etats-Unis. 

Lors de la guerre qui éclata en 1812 
entre l'Angleterre et les Etats-Unis, 
au sujet de la liberté des mers, les 
Anglais s'emparèrent de la ville de 
Washington et y mirent le feu. 

La demeure: du président, solide- 
ment construite en pierre de taille, 
résista, mais la fumée noircit telle- 
ment les murs qu'il fut impossible de 
leur faire reprendre, après la tour- 
mente, leur aspect naturel. 

On se décida alors de les peindre, 
et, sur l'avis de Jackson, le vainqueur 
des Anglais, on leur donna, en signe 
de réjouissance, une couleur 
blanc éclatant. 

Depuis, on a soigneusement gardé 
la tradition et, tous les dix ans, on 
badigeonne à nouveau les murs de la 
‘Maison Blanche. | 


LL L3 LL 
La lettre d'une mère — ‘Ma petite 
fille de six ans est la meilleure preuve 
de l'efficacité du Novoro du Dr Pier- 
re’, écrit Mme C. Burklund, de Syra- 
cuse, N.-Y 


qu'elle ne 


d'un 


‘Les docteurs me dirent 
pourrait pas vivre, mais 
elle est maintenant forte et en bonne 
santé et va à l'école tous les jours.” 


famille 


Sainte-Anne de la Pocatière Plus 
de 2,000 personnes assistaient diman- 
che soir à l'assemblée convoquée dans 
la salle du collège pour renseigner les 


Jchefs de familles nombreuses sur les 


avantages offerts au Canada à ceux 
Mgr Boulay 
de retour depuis quelques jours à pei- 


qui désirent coloniser 


ne de l'Ouest canadien, parla des Co- 
lonies des prairies M 
l'abbé Jean Bergeron, colonisateur du 


françaises 


Lac Saint-Jean, vanta sa région et 
M. l'abbé A-S. Deschesnes, mission- 
naire colonisateur, et J-E  Laforce 


igent de colonisation du Canadien Na- 
tional, renseignèrent l'assistance sur 
l'Abitibi et la Matapédia, que 
es diverses autres régions de coloni- 
sation où les familles nombreuses 
veuvent s'établir avec succès 
"2 &——— 


La ‘‘Maison Blanche'’ 


#insi 


A propos des prochaines dues 
américaines, il est intéressant de rap- | 
peler l'origine du nom de ‘Maison | 
Blanche’ donné à la résidence sus 


Des épreuves comme celle-ci ont fait 
de cette préparation herbeuse bien 
connue, le remède de famille le plus 
populaire d'aujourd'hui. Aucun foyer 
ne devrait s'en passer. Ne le deman- 
dez pas aux droguistes, des agents 
locaux spéciaux le fournissent direc- 
tement du laboratoire du Dr Peter 
Fahrney & Sons Co., Chicago, II. 
Livré exempt de douane au Canada 


TN 
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Montre-bracelet pour dame ou mon- 
sieur pour la vente de 16 bouteilles 
de parfum à 23 sous chacune. 


GRATIS 


Collier de perles inensnables aux 
perpounens qui vendrout les 4 pre- 
miéres boutetiles dans les 10 jours. 


P.-E. LEGARE 


Département de primes 
W'oile Montréal 


1181, 


LA QUALITE 
lui donne 
PLUS de VALEUR 


Achetez de la Crème 
de Malt aujourd’hui 


Essence au houblon ou simple 


Cr 22 


Der 
PAS TCuRIZCD 


dc Pan 51- 
ORoW 10 CANADA 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A L'EGLISE DU 
SACRE-COEUR DE 
WINNIPEG 

Coin des rues Lydia et Ban- 
aatvne. L'église paroissiale de 
toute personne de langue fran- 
çaise de la ville de Winnipeg. 
Téléphone 28 870. 

R. P. Vézina, OM, curé; KR. 
P. J.-B. Beaupré, O MI. vicaire. 

Messes du dimanche: 7 h. 80, 
8 h. et 11 heures (grand'messe). 
Vépres à 7 h. 30. Messes sur 
semaine: 6 h. 45 et 8 h. 30. 


HÉURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A LA CATHEDRALE 
DE SAINT-BONIFACE 


Mgr Jubinville, curé. Vicaires: 
MM. les abbés Brunet et Bou- 


let. 
Messes du dimanche: 6 b. 15, 
T h. 30, 9 h. et 10 b. 80. Vépres: 


3 h. pm. Messes sur semaine: 
6 h 15, 6 h. 45 et 7 h 830. 


+ 


æ- ES 
Nous serons heureux d’avoir l’occasion de vous aider dans le choix de 


Tél: Bureau, 21 865—Rés., 25 451 


Nouveautés à la mode et fashionables 


ECRIVEZ POUR DEMANDER NOS FORMULES DE COMMANDES 
GAULTS LIMITED  - 
GAULTS ALBERTA LIMITED - 


WINNIPEG 
EDMONTON 


La musique d'un piano HEINTZMAN vous ren- 


dra votre foyer doublement cher: 


A travers les 


années, sa sonorité et sa belle appareuce embel- 
liront les heures passées sous son influence bien- 


faisante 


Si vous désirez échanger votre piano Où gramo- 
phone pour un neuf, écrivez à notre représentant, 
M. le professeur A. Caron, qui se fera un plaisir 


de vous donner les conditions, 


329, ave. Porlage, Winnipez 


vw 


